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Trois mariés,
une corbeille
Si la gourmandise est un 
vilain défaut, la future région 
est prête à battre sa coulpe. 
En plus d’embrasser le statut 
honorifique de « plus grande 
collectivité territoriale de 
France », la réunion de 
l’Aquitaine, du Limousin et 
de Poitou-Charentes offre les 
garanties d’un poids agricole 
difiicile à concurrencer. 
Des vignes du Bordelais aux 
élevages de chèvres des 
Deux-Sèvres, du melon du 
Haut-Poitou aux étendues 
sylvicoles de la Haute-Vienne, 
des bassins ostréicoles de 
Gironde et Charente-Maritime 
aux truffières du Périgord, 
l’opulence écrit l’histoire d’une 
idylle « appétissante ».
Au final, à la seule évocation 
de ce potentiel économico-
agricole, Poitou-Charentes ne 
peut que se satisfaire d’avoir 
échappé au rapprochement 
avec le Centre. D’autant que 
l’ouverture au Sud présente 
un autre avantage : celui de 
déposer, dans la corbeille des 
intérêts communs aux trois 
tourtereaux, une attractivité 
touristique là encore de 
premier plan. 
Entre la Vienne, deuxième 
département non balnéaire le 
plus fréquenté de l’Hexagone, 
et les 450km de littoral 
désormais associés, la belle 
mariée a d’incroyable atouts 
à faire valoir. Il ne reste plus à 
espérer que la dot des uns ne 
fera pas de l’ombre aux autres 
et que la « plus grande région 
de France » profitera dans sa 
totalité des richesses dont elle 
regorge.

Nicolas Boursier

7 à poitiers @7apoitiers

L’INFO DE LA SEMAINE

www.7apoitiers.fr

En l’espace de trois 
ans, la branche 
française de la société 
américaine Airbnb s’est 
imposée comme un 
acteur majeur de la 
location immobilière de 
particulier à particulier. 
Dans la Vienne, près de 
deux cents personnes 
utilisent la plateforme 
communautaire pour 
louer leur bien.

Il est 18h ce mardi de février. 
Dans son T2 du centre-ville, 
Marie attend l’arrivée de 

touristes anglais, de passage à 
Poitiers pour trois jours. La jeune 
femme de 32 ans a prévu, quant 
à elle, de partir profiter du soleil 
au Maroc. Et plutôt que de laisser 
son logement inoccupé pendant 
sa semaine de vacances, elle a 
décidé de le louer, via la plate-
forme Airbnb. 40€ la nuit ! A 

ce tarif, les demandes affluent, 
Marie est ravie. « Le couple 
d’Anglais que j’attends restera 
deux nuits et laissera ensuite la 
place à des Parisiens, qui occu-
peront l’appartement jusqu’à 
mon retour, détaille-t-elle. En 
tout, cela me rapportera près 
de 250€, soit la moitié du coût 
de mon voyage au Maroc. » 
Comme Marie, ils sont près de 
deux cents dans la Vienne à 
avoir franchi le pas, en déposant 
une annonce sur Airbnb. Chacun 
des locataires particuliers a reçu, 
gratuitement, la visite d’un pho-
tographe professionnel, invité 
à « shooter » le logement pour 
le rendre attractif sur la plate-
forme. Résultat : des annonces 
belles et détaillées. « Présenter 
les choses de manière claire 
permet à nos clients voyageurs 
de se projeter plus facilement, 
explique Sarah Roy, responsable 
des relations publiques chez 
Airbnb. Les propriétaires sont 

séduits par la gratuité du dépôt 
de l’annonce et, par conséquent, 
leur nombre augmente de jour 
en jour. » Plus d’offres donc, 
mais aussi plus de demandes, 
si l’on en croit les chiffres. 
Depuis son ouverture, en 2012, 
la branche française est passée 
de sept mille annonceurs à plus 
de cent mille et revendique trois 
millions de voyageurs. 

Une concurrence 
déloyale ?
Si bien que certains commencent 
à voir ce succès d’un mauvais 
œil. À commencer par les hôtels 
qui, malgré une fréquentation 
en hausse en 2014 sur la zone 
Poitiers-Futuroscope (+0,8%), 
voient en Airbnb une concur-
rence quelque peu déloyale. « En 
plus de pratiquer des prix relati-
vement bas, ils ne sont soumis à 
aucune norme et ne paient pas 
de taxe de séjour, note Emma-
nuel Wender, vice-président 

du Cercle des hôteliers de Poi-
tiers. Cela ne nous est, pour le 
moment, pas trop préjudiciable, 
mais nous nous inquiétons pour 
l’avenir. » Même constat du 
côté des chambres d’hôtes et 
des campings, pour qui le déve-
loppement d’Airbnb dans les 
zones rurales, de vacances et de 
montagne, n’est pas une bonne 
nouvelle. De son côté, la société 
américaine se veut rassurante. 
« Nous ne sommes pas là pour 
impacter le marché de l’hôtelle-
rie et de la location saisonnière, 
reprend Sarah Roy. Nous ne 
nous adressons pas aux mêmes 
publics, aux mêmes besoins. La 
preuve, le taux de remplissage 
des hôtels n’a jamais été aussi 
fort en France. »
L’avenir nous dira si le modèle  
« vertueux » d’Airbnb ne sera 
pas à la location ce que les VTC 
(Véhicules de transport avec 
chauffeur) sont aujourd’hui aux 
taxis. Affaire à suivre.

Airbnb, la folie ! 

l o g e m e n t Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Depuis son ouverture en 2012, la branche française d’Airbnb
 est passée de 7 000 annonceurs à plus de 100 000.
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La 11e édition du 
marathon Poitiers-
Futuroscope se tiendra 
le 31 mai. Pour être 
prêt le jour J, nous 
nous sommes lancé 
le défi de suivre une 
préparation complète, 
orchestrée par le coach 
sportif Nicolas Cerisier.

Douze semaines. Quatre 
séances hebdomadaires. 
La préparation pour le 

marathon Poitiers-Futuroscope, 
qui se courra le 31 mai, n’a rien 
d’une promenade de santé. 
Pour le petit sportif que je suis, 
courir 42,195km semble pour le 
moment insurmontable. 
J’ai donc fait appel à Nicolas 
Cerisier pour m’accompagner 
dans ma phase d’entraînement. 
Le coach sportif poitevin en 
connaît long sur le sujet. Lui-
même coureur, spécialiste des 
longues distances -on retiendra 
une 5e place au Grand Raid des 
Pyrénées en 2013 (160km)-, Ni-
colas a concocté un programme 

complet, adapté à mon objectif : 
finir la course, sans référence 
de temps. Pour goûter à ce qui 
m’attend à compter du 9 mars, 
j’ai suivi les conseils du coach 
au cours de quatre séances, la 
semaine dernière.
Mardi. Début des hostilités. 
Après un détour par le maga-
sin d’articles de sport pour 
renouveler mon équipement, 
j’entame mon premier footing. 
Les quarante-cinq minutes à 
allure lente semblent relative-
ment abordables. J’opte pour un 
tour du centre-ville de Poitiers. 
Les jambes répondent bien, le 
souffle moins. Ma consomma-
tion régulière de tabac et mon 
manque d’exercice se font vite 
ressentir. En fin de séance, je 
prends le temps de m’hydra-
ter et me convaincs de fumer 
moins, voire plus du tout.
Jeudi. Changement de décor 
pour ce deuxième jour d’entraî-
nement. Exit le centre-ville et 
les gaz d’échappement de voi-
ture, place à la campagne, ses 
grands espaces et son air pur. 
Aux abords de Jaunay-Clan, j’en-

tame un footing d’1h15. Sur les 
conseils de Nicolas, j’accélère la 
cadence pendant trois périodes 
de huit minutes. Les douleurs 
musculaires s’intensifient. Je 
crache mes poumons. Pour au-
tant, je sens que l’effort produit 
profite à mon organisme. 

Le goût du défi
Samedi. La séance de jeudi pèse 
encore. Les jambes lourdes, je 
pars pour une heure à allure 
lente. Idéal pour se remettre 
d’aplomb avant le dernier 
entraînement hebdomadaire. 
À mon rythme, sans forcer, je 
prends le temps de regarder 
autour de moi et de profiter 
du paysage. C’est un peu cela, 
après tout, qui fait le charme du 
marathon. Le souffle est plus ré-
gulier que mardi. Encourageant 
pour la suite.
Dimanche. Difficile d’enchaîner 
sur une quatrième sortie en 
moins d’une semaine. Sans ce 
goût du défi qui m’anime, je 
resterais même bien au chaud 
dans mon canapé. Que nenni. 
Chaussures enfilées, montre 

au poignet, je pars pour 1h15. 
Les douleurs musculaires sont 
persistantes. Malgré mon 
rythme lent et régulier, je res-
sens de grosses crampes dans 
les cuisses, les mollets et les 
abdominaux. Le signe d’une 
mauvaise hydratation. Au terme 
de la séance, je me félicite de 
m’être tenu au programme pro-
posé par Nicolas Cerisier et me 
persuade de ma capacité à tenir, 
moyennant quelques efforts, 
jusqu’à la fin de la préparation. 
Rendez-vous est d’ores et déjà 
donné le 31 mai prochain ! 

L’aventure marathon  
vous tente ? 

Scannez le QR Code ci-contre 
pour nous rejoindre sur notre 

page Facebook et suivre, avec 
nous, les douze semaines de 

préparation.

Pour les coureurs ayant un 
objectif de performance, notre 
coach Nicolas Cerisier propose 

des plans individualisés. Rensei-
gnements et tarifs sur  

www.autourdutrail.com ou  
nicolascerisier@autourdutrail.com. 

La préparation du 

marathon

J ’a i  t e s t é  p o u r  v o u s    6 / 9 
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Le programme 
du 9 au 15 mars

Mardi
45’ de footing lent, en aisance 
respiratoire. Vous devez être 
capable de tenir une conver-
sation.

Jeudi
1h15 de footing dont trois 
périodes de 8’ à 90% de la 
fréquence cardiaque maximale 
(parler doit alors être très diffi-
cile et les douleurs musculaires 
augmentent progressivement). 
Séparez les trois périodes par 
1’30’’ de récupération active.

Samedi
1h de footing lent, en aisance 
respiratoire.

Dimanche
1h15 de sortie longue (plani-
fiez un trajet non répétitif), en 
aisance respiratoire.

Retrouvez, chaque semaine, le 
programme d’entraînement et 
les conseils du coach Nicolas 
Cerisier dans nos colonnes et 
sur la page Facebook dédiée 

« 7 à Poitiers - Futuroscope : 
Défi Marathon ».

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Douze semaines. Quatre séances hebdomadaires. La préparation pour le marathon 
Poitiers-Futuroscope, qui se courra le 31 mai, n’a rien d’une promenade de santé.
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Troisième volet de 
notre série sur les 
compétences du 
Conseil général, 
avant les élections 
départementales 
des 22 et 29 mars. 
Aujourd’hui, focus sur 
ces très chers axes 
routiers à entretenir 
et moderniser. 

D’un jour à l’autre, on ne 
sait plus très bien. Entre 
Département et Région, 

la compétence « routes » se 
balade au gré de la sensibilité 
du législateur. Il faudra sans 
doute attendre l’adoption de la 
loi Notre (Nouvelle organisation 
territoriale de la République) par 
l’Assemblée nationale pour être 
définitivement fixé. La consé-
quence de cette valse hésitation, 
ce sont des investissements 
moins importants, particulière-
ment dans la Vienne. En 2015, 

l’enveloppe dévolue à Jean-Louis 
Béal et ses deux cent soixante 
agents s’élève à presque 18M€. 
« Dont 15M€ incompressibles 
pour l’entretien du patrimoine », 
précise d’emblée le directeur des 
Routes au « CG86 ». 
Avec 4670 km de routes dépar-
tementales sous sa coupe, 
la collectivité ne peut guère 
s’écarter du chemin budgétaire. 
A fortiori depuis que l’Etat lui 
a refilé la gestion de Routes 
nationales d’intérêt local, le 1er 
janvier 2006, soit deux cents 
kilomètres supplémentaires. 
La passation de pouvoir est  
« digérée », même si la très pas-
sagère RD910 ne nécessite pas 
tout à fait le même traitement 
ni la même attention qu’un axe 
moins fréquenté en milieu rural. 
Faute de crédits illimités, les élus 
du CG86 arbitrent donc en fonc-
tion des priorités. « Nos missions 
sont claires, insiste Jean-Louis 
Béal. Nous sommes chargés de 
conserver le patrimoine, d’assu-

rer la libre circulation des usagers 
et de vérifier que le réseau est en 
bon état en le modernisant… »

Et la RN147 ? 
Le Schéma directeur de 
décembre 2010 avait fixé un 
certain nombre de chantiers 
prioritaires, parmi lesquels l’axe 
Poitiers-Loudun, le Pays mélusin, 
la rocade de Montmorillon ou 
la déviation de Châtellerault… 
L’incertitude sur la réorgani-
sation territoriale a incité la 
majorité actuelle à la prudence 
sur les investissements d’avenir. 
« Il faut savoir qu’entre le début 
d’une étude et la réalisation 
des travaux, il peut se passer 
dix ans ! » Le temps de réac-
tion aura été plus rapide dans 
la réalisation de la voie d’accès 
à Center Parcs (3,7M€), depuis 
la RD347. Combien d’années ou 
de décennies faudra-il à… l’Etat 
pour engager des travaux sur 
la RN147 ? Le prochain contrat 
de plan Etat-Région 2015-2020 

intègre la déviation de Lussac 
dans ses priorités, avec une 
participation du Département de 
35M€ (94M€ au total). Main-
tenant, rien ne garantit que les 
mots seront suivis d’effets. 
Ce tumulte politico-économique 
préoccupe assez peu les équipes 
opérationnelles du « CG86 » 
sur le terrain. Pendant encore 
quelques semaines, les agents 
du CG86 n’auront qu’une préoc-
cupation : faire en sorte que la 
neige ou le verglas ne fichent 
pas la pagaille sur le réseau rou-
tier. Vingt-cinq binômes armés 
de saleuses et camions sont sur 
le qui-vive 24h/24 et 7j/7. C’est 
sûr, ils seront beaucoup plus 
nombreux demain s’ils doivent 
sillonner les routes de la Grande 
région. Mais c’est une tout autre 
histoire… 

Quatrième et dernier volet de 
notre série sur les compétences 

du Département, la semaine 
prochaine. Thématique :  

l’aménagement numérique.

La route est droite… 

d é p a r t e m e n t a l e s    3 / 4 

La RD910 est dans le giron du 
Département depuis le 1er janvier 2006. 

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Départementales

Le candidat FN de 
Poitiers 1 écarté
Alain Dequaindry, candidat 
du Front National sur le 
canton de Poitiers 1, a été 
« écarté » par son parti, la 
semaine dernière, en raison 
de « propos graves », tenus, 
quelques jours plus tôt, dans 
les couloirs de la préfecture. 
M. Dequaindry aurait lancé à 
la... cantonade qu’il espérait 
que « la campagne d’affi-
chage se passerait bien » et 
qu’« on n’aurait pas besoin de 
venir avec des kalachnikov ». 
Des mots que le patron du FN 
dans la Vienne, Alain Verdin, 
n’a visiblement pas appréciés. 

JUSTICE

Pas de poursuite 
pour le prof de philo
Faisant l’objet d’une informa-
tion judiciaire pour « apologie 
d’actes de terrorisme » et 
suspendu quatre mois par 
le rectorat, Jean-François 
Chazerans, professeur de philo 
au lycée Victor-Hugo, a été 
entendu pendant huit heures, 
au commissariat de Poitiers, 
jeudi dernier. Dès le lende-
main de cette garde-à-vue,  
le procureur de la République, 
Nicolas Jacquet, a fait savoir 
que les propos tenus, fin 
janvier, devant des élèves, 
n’étaient « pas constitutifs 
du délit » invoqué et que la 
justice n’allait pas donner 
pénalement suite à cette  
« affaire ». Il n’en a pas moins 
reconnu que le fait même de 
qualifier de « crapules » les 
journalistes de Charlie Hebdo 
était « déplacé et choquant ».

Conférence

Réfugiés palestiniens :
histoire et origines
Docteure en histoire, cher-
cheuse au Centre de recherche 
en histoire internationale et 
atlantique de l’Université de 
Nantes, Sandrine Mansour-
Mérien est l’auteure de  
« L’histoire occultée des 
Palestiniens, 1947-1953 ». Elle 
animera, le jeudi 12 mars, à 
18h30, à l’Espace Mendès-
France, une conférence sur 
les réfugiés palestiniens, la 
dépossession, le déni et la 
démolition comme fonde-
ments de leur histoire.
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En 2016, Aquitaine, 
Limousin et Poitou-
Charentes formeront 
la plus grande région 
agricole française. En 
attendant, chacune 
a montré l’étendue 
de ses atouts, lors du 
Salon international 
de l’agriculture. 
Petit comparatif... 

La plus grande ferme de 
France a refermé ses portes 
dimanche dernier, sur une 

nouvelle édition record. Le Salon 
de l’agriculture  ?  Une occasion 
unique et rêvée pour les prési-
dents de l’Aquitaine, du Limou-
sin et de Poitou-Charentes de 
montrer «  leurs » muscles, de-
vant un parterre de journalistes. 
Car la «  plus grande région 
agricole de France »... en 2016 
regorge de particularismes. 

Concrètement, quels sont 
les atouts d’«  Apoil  », -c’est  
de circonstance !- appellation 
DD du Pwatoo contrôlée  ? Les 
chiffres parlent d’eux-mêmes. 
A l’ère du gigantisme, ce vaste 
territoire au nom à dénicher 
pèsera 85 000 exploitations, 
180 000 emplois et 9,4 Mds€ 
de chiffre d’affaires (CA). L’Aqui-
taine décroche évidemment la 
médaille d’or, avec un CA de 
5Mds€, des vins de Bordeaux 
surpuissants, le foie gras, le 
jambon de Bayonne, la truffe du 
Périgord… C’est simple, ses pro-
duits s’exportent dans le monde 
entier. D’ailleurs, la région du 
Sud-Ouest est leader dans ce 
domaine. L’Aquitaine possède 
par ailleurs cent cinquante-
deux produits labellisés (AOC, 
AOP, IGP, agriculture bio, label 
rouge). 
La médaille d’argent revient 
au Poitou-Charentes. 44% de 

ses exploitations comptent 
au moins une production sous 
signe officiel de qualité. En plus 
des emblématiques pineau des 
Charentes, cognac, huîtres de 
Marennes, melons du Poitou, 
agneaux, il existe trente et un 
produits labellisés «  Signé Poi-
tou-Charentes », comme l’angé-
lique, la betterave crapaudine, 
le pain filou… A elle seule, 
l’agriculture pèse 27% du pro-
duit intérieur brut de la région 
(3,8Mds€ de CA). 
 
Consensus, 
le maître-mot
Bon dernier avec un chiffre 
d’affaires évalué à 600 M€, le 
Limousin peut tout de même 
s’enorgueillir de son statut de 
«  région verte  ». L’agroalimen-
taire y constitue le premier 
secteur industriel en termes 
d’emploi (4700 salariés). Deux 
fleurons nationaux -Limou-

geoise de Salaison (ex-Ma-
drange) et Charal- représentent, 
à eux seuls, près de la moitié 
des effectifs ! 
Gérard Vandenbroucke assume 
pleinement son statut de « Petit 
Poucet » . « Evidemment, nous 
avons moins de cognac que nos 
voisins, plaisante le président 
de ladite région. Mais nous mi-
sons sur notre savoir-faire et la 
tradition. Je pense que ce sont 
des valeurs partagées par Aqui-
taine et Poitou-Charentes. » Sur 
ce volet de la complémentarité 
agricole, les trois élus se veulent 
très consensuels. Pas de concur-
rence qui tienne ! Jean-François 
Macaire, vraisemblablement 
séduit par les atouts des voisins, 
s’est déjà préparé au grand ma-
riage. « Tout ce qui fait partie du 
Limousin et de l’Aquitaine fait 
partie de ma région. » Rien qui 
puisse fâcher le tout-puissant 
Alain Rousset... 

La première ferme de France 

a g r i c u l t u r e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Les trois présidents veulent faire de la future grande région 
un territoire d’excellence agricole et gastronomique.

r
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élevage

Première de la classe
La nouvelle région a le 
premier cheptel allaitant de 
France avec 884 000 vaches en 
2013. Elle a produit 185 000 
tonnes de viande bovine, soit 
environ 13% de la production 
française. Son cheptel laitier 
s’élève à 216 000 vaches, pour 
une production de 13,4 mil-
lions d’hectolitres de lait, soit 
6% de la production nationale. 

Viticulture

L’Aquitaine leader
La nouvelle région, c’est 236 
000 hectares de vignes, 150 
000 en Aquitaine et 86 000 en 
Poitou-Charentes.

Bio

Peut mieux faire...
La nouvelle région compte  
3 792 exploitations produisant 
du bio, ce qui représente 3,3% 
de la Surface Agricole Utile 
totale du territoire. Les trois 
présidents sont unanimes : il 
s’agit d’une filière à déve-
lopper. « Il faut réfléchir dès 
aujourd’hui au type d’agricul-
ture que nous souhaitons », 
déclare Alain Rousset.  

Produit de niche

Le safran, 
roi du Limousin
Le safran est l’un des produits 
de niche très présents dans 
la nouvelle région, avec l’une 
des plus grandes safranières 
de France, située en Limousin. 
La production annuelle est 
d’environ 3 kg.
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Préfecture et forces de 
l’ordre ont constaté, en 
2014, une légère hausse 
des atteintes aux biens 
et une stabilité des 
atteintes volontaires 
à l’intégrité physique. 
Le taux d’élucidation 
est, lui, largement 
supérieur à la moyenne 
nationale. Le bilan de la 
délinquance en chiffres…

11 163… 
Le total des atteintes aux biens 
recensées (+219 par rapport à 
l’année précédente). Les vols sans 
violence (82,5%) sont largement 
majoritaires. Parmi ces « AAB »,  
1 863 concernent des cambrio-
lages. Lesquels sont en progres-
sion : +0,5% pour les résidences 
principales, +7%  pour les locaux 
industriels et commerciaux et 
même + 19,4% pour les petits 
larcins commis dans des caves, 
cabanes de jardin ou garages. 
Autre augmentation, plus flat-
teuse celle-ci : le nombre de cam-
briolages élucidés est passé de 
191 à 381 (+100%). En termes de 
réponse pénale, les comparutions 
immédiates en matière d’« AAB » 
ont crû de 30%, après une précé-
dente hausse de 23% en 2013.

2 228… 
Le total des faits d’atteintes volon-
taires à l’intégrité physique (Avip) 
constatés en 2014. C’est trois de 
plus qu’en 2013. Les violences 
physiques non crapuleuses sont 
les plus nombreuses (62,4%), 
devant les menaces avec vio-
lences (19,8%) et les violences 
sexuelles (10%). La majorité 
d’entre elles sont perpétrées dans 

la sphère intra-familiale. A noter 
que leur nombre a chuté de 15% 
en milieu rural et que leur taux 
d’élucidation a augmenté de 
2,17% en un an, pour atteindre 
81% des faits déclarés.

1 714…
Les cas révélés d’escroqueries et 
infractions économiques et finan-
cières (+17%). Ils concernent 
essentiellement les escroqueries 
et abus de confiance, les falsifica-
tions et usages de chèques volés 
et de cartes de crédit.

260… 
Les effectifs adhérents d’« Alerte 
commerces ». Mis en place en 
avril 2014, ce dispositif permet 
de garantir un traitement rapide 
par SMS des cas de vols à main 
armée et autres phénomènes 
de délinquance et de prévenir 
les commerçants des risques de 
cambriolages. L’objectif est de 
porter ce nombre à 350 en fin 
d’année, avec l’ouverture à un 
nouvelle population de bénéfi-
ciaires : les exploitants agricoles 
isolés.

76,45… 
En kilos, le poids cumulé du 
cannabis saisi en 2014 par police 
et gendarmerie. Il convient d’y 
ajouter 265g d’héroïne, 146g de 
cocaïne et 1211 comprimés de 
drogues de synthèse. La lutte 
contre l’usage et les trafics de 
stupéfiants a, au-delà, révélé une 
hausse globale des infractions 
(+10,92%), avec une recrudes-
cence notoire des affaires de 
recels (+42%), du nombre de 
trafics démantelés (+20%) et de 
l’usage de drogues (+19,7%).

La délinquance 
en chiffres

s é c u r i t é

En 2014, la police a intensifié son 
combat contre les cambriolages.

7 ICI
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Logiparc va mener, 
à partir de juin, un 
imposant programme 
de réhabilitation 
dans la résidence des 
Trois-Rivières, à la 
Piquetterie. Insolite : 
pendant toute la durée 
des travaux, un résidant 
va être employé par 
le constructeur pour 
informer et rassurer 
les autres locataires.

Dans le quartier, on l’appelle 
communément le « Pan 
des Sables ». Les puristes 

l’ont baptisée « Résidence des 
Trois-Rivières », en référence 
aux allées qui la bordent : En-
vigne, Dive et Vonne. L’avenir lui 
offre la promesse d’une transfi-
guration majeure. 
Avant l’été, les cent logements 
du « Pan », construits à la fin des 

années 70, vont en effet béné-
ficier d’un profond relifting. Au 
menu des travaux : rénovation 
des façades, optimisation de 
la gestion des eaux pluviales, 
réhabilitation des « appentis » 
existants, typiques du site, 
modernisation du système de 
chauffage, intervention sur les 
pièces humides… Au total, c’est 
une enveloppe de 3M€ qui va 
venir abonder la concrétisation 
de cet ambitieux projet. Lequel, 
on ne saurait l’oublier, com-
prendra également la création 
d’une grande passerelle, ame-
née à assurer la liaison entre le 
premier étage de la résidence 
et l’avenue Rhin-et-Danube.  
« Ce qui contribuera à améliorer 
l’accessibilité du lieu, mais aussi 
à favoriser les échanges », pré-
vient le bailleur social.
De cette œuvre de proximité, 
Logiparc s’est fait une obses-
sion. Aussi s’est-il engagé à 

utiliser deux logements vacants 
pour accueillir, de jour, les 
locataires gênés par le bruit 
alentour, et deux autres, meu-
blés ceux-là, pour héberger des 
familles entières, dans l’attente 
de la réalisation des travaux. 

Le relais du quartier
Il s’est aussi laissé séduire par la 
proposition du maître d’œuvre 
choisi pour l’opération, « DV 
Construction ». Fort d’une pre-
mière expérience couronnée 
de succès, ce dernier, implanté 
dans le Loiret, a suggéré l’idée 
d’embaucher un locataire, pour 
lui confier la mission d’infor-
mer l’ensemble des résidants 
sur l’avancée du chantier et la 
nature des transformations à 
venir, et de répondre à toutes 
leurs questions. « L’idée est que 
cette personne serve d’inter-
médiaire, de relais entre le 
constructeur et les habitants », 

explique Logiparc. 
« DV Construction » s’est déjà 
mis en quête du profil idéal.  
« Pour nous, cet idéal serait 
qu’il s’agisse d’un locataire déjà 
occupant, qui connaisse le quar-
tier et les gens qui l’entourent, 
précise le bailleur social. Il nous 
faut quelqu’un qui ait du carac-
tère, pour pouvoir répondre à 
toutes les sollicitations et qui 
soit armé pour anticiper, gérer 
et se rendre disponible. » Cet 
idéal, ce serait encore et sur-
tout que le choix se porte sur 
une personne sans emploi, à 
accompagner vers l’insertion.  
« Car même si sa mission devait 
ne durer qu’un an, cela aurait 
de la valeur sur sa carte de 
visite et pourrait lui ouvrir des 
portes. » 
La réhabilitation du Pan des 
Sables… Ou quand l’habitat 
social défend l’insertion de 
l’habitant.

Trois-Cités, du social à l’insertion

l o g e m e n t Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

L’opération des Trois-Rivières comprend 
notamment l’installation d’une grande passerelle. 
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Conférences

Du Marais poitevin
à Jaunay-Clan
La mairie de Jaunay-Clan 
accueillera, le mercredi 11 
mars, à 20h, une conférence 
intitulée « Evolution du 
paysage, du Marais poitevin 
à Jaunay-Clan, ses arbres, ses 
eaux et ses vignes ». Elle sera 
animée par Daniel Bourdu, 
ancien professeur d’histoire. 
Entrée gratuite.

Quelle société 
voulons-nous ?
L’équipe de six personnes réu-
nies au sein de « Quelle société 
voulons nous ? Soyons Opti-
mistes ! » propose une confé-
rence, sur la même théma-
tique, à 20h, le jeudi 12 mars, 
à la maison du Peuple (21 bis, 
rue Arsène-Orillard),). Toutes 
les personnes intéressées par 
l’avenir de notre société sont 
invitées à participer à cette 
manifestation, à laquelle les 
représentants locaux de tous 
les partis politiques sont égale-
ment conviés. Entrée libre.

Conférence-débat

Être père aujourd’hui
L’Union départementale des 
affaires familiales (Udaf86), 
en partenariat avec la Caf et la 
MSA, organise, le vendredi 13 
mars, à 20h30, une confé-
rence-débat sur le thème « 
Être père aujourd’hui ». Elle 
sera co-animée par Elisabeth 
Papot, coordinatrice, et Daniel 
Coum, psychologue clinicien, 
directeur de l’association 
Parentel. Accès libre. Plus 
d’infos au 05 49 60 69 32.

Solidarité 

Bienvenue aux 1000 
Bornes de Blossac
Cinq étudiants en GEA à l’IUT 
de Poitiers ont relevé le défi 
d’organiser une course soli-
daire, dont les bénéfices seront 
reversés à l’ONG poitevine 
Initiative & Développement. 
Elle aura lieu le dimanche 15 
mars, à partir de 10h, au parc 
de Blossac. Avant le départ, 
chaque participant devra 
payer son inscription, selon 
la distance qu’il souhaite 
parcourir. Le prix du kilomètre 
est fixé à 1€. Plus d’infos sur 
les1000bornesdeblossac@
outlook.fr

Photo : DR - Logiparc
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Boubaker El Hadj Amor
Maître de conférences à l’ISAE- 
ENSMA(*) de Poitiers. Vice-président de 
l’Union des organisations islamiques 
de France, imam et président de la 
Communauté musulmane de Poitiers. 

(*) Institut supérieur de l’aéronautique et 
de l’espace-Ecole nationale supérieure 
de mécanique et d’aérotechnique.

J’aime : La sincérité, l’engagement, 
l’esprit critique, être en famille ou 
entre amis …

J’aime pas : l’injustice, l’indifférence, 
l’égoïsme, les faux-semblants …

Dans une communication présentant 
sa vision des problématiques liées à 
l’exercice du culte musulman en France, 
le ministre de l’intérieur a indiqué sa 
volonté de sécuriser les mosquées et 
les sites musulmans et de prévenir et 
punir les actes anti-musulmans. Il s’agit 
là d’une annonce rassurante, même 
s’il eût été plus marquant de voir le 
ministre afficher la volonté de l’Etat de 
placer la lutte contre l’islamophobie au 
centre des préoccupations, tout comme 
l’est celle contre le racisme ou l’antisé-
mitisme.
S’agit-il pour autant d’une vraie volonté 
ou d’une simple annonce de circons-
tance ? 
Les récentes déclarations du Premier 
ministre font craindre cette dernière 
hypothèse. En effet, il y a quelques 
jours, en condamnant le terrorisme, ce 
dernier y a associé, de façon surpre-
nante, les frères musulmans. Il s’agit 

probablement d’un élément de persua-
sion pour mieux vendre des Rafales au 
dictateur égyptien. Ensuite, avec beau-
coup d’imprudence ou de prémédita-
tion, il a réuni islam et fascisme, dans 
une formule sujette à interprétation et 
qui peut contribuer à l’amalgame, voire 
à la montée de l’islamophobie.
Le ministre de l’Intérieur a également 
annoncé sa volonté de structurer l’is-
lam de France par la mise en place 
d’une «Instance de dialogue» avec 
l’Etat. 
J’ai modestement participé, il y a une 
dizaine d’années, à la mise en place 
du Conseil Français du Culte Musulman 
(CFCM). Telle qu’annoncée, la méthode 
me paraît bien proche. 
A peine cinq ou six ans après avoir vu 
le jour, le CFCM a montré ses limites et 
son incapacité à porter les défis des 
musulmans de France et à les repré-
senter. Et ce, parce qu’on a laissé des 

chancelleries de pays étrangers contrô-
ler des fédérations qui structurent les 
mosquées françaises. Cette réalité 
n’ayant pas changé, il est à craindre 
que le résultat soit le même.
L’insertion du culte musulman dans 
le paysage français est absolument 
nécessaire et naturellement difficile, 
surtout dans une période de crise éco-
nomique et sociale. S’il est légitime 
que le ministre des cultes cherche à 
faire avancer les choses, surtout après 
les événements dramatiques de jan-
vier dernier, il reste bien plus important 
pour le pays de le faire avec une dé-
marche apaisée et dans une perspec-
tive de pérennité. C’est ce que tous les 
responsables musulmans appellent de 
leurs vœux.

Boubaker El Hadj Amor

Pour mieux intégrer le culte musulman
REGARDS
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économie

L’une des premières 
agences web de France 
a vu le jour dans la 
Vienne, en 1995. Deux 
décennies plus tard, 
Ayaline et son dirigeant 
Bouziane Fourka font 
plus que résister, dans 
un marché tiré par le 
boom de l’e-commerce. 

Elle s’est d’abord appelée Lnet 
Multimédia, a endossé le 
costume du géant SQLI, avant 

de retrouver son indépendance. 
En vingt ans d’existence, Ayaline 
a connu moult péripéties, mais sa 
longévité force aujourd’hui le res-
pect. A sa base, deux ingénieurs 
de l’Ensma, Bouziane Fourka et 
Mathis Guille. Dès 1995, les deux 
camarades de promotion ont 
compris qu’Internet occuperait 
une place prépondérante dans 

l’économie et la vie quotidienne 
de leurs contemporains. « Per-
sonne ne croyait vraiment dans 
cette technologie à l’époque. 
Nous étions de petits artisans ! », 
se souvient le premier nommé. 
Les petits artisans « règnent » 
sur une PME de trente salariés, 
nouvellement installée à Chasse-
neuil(*) et qui a réalisé l’an dernier 
2,4M€ de chiffre d’affaires. Les 
solutions e-commerce (50%), 
celles dédiées aux collectivités 
(25%) et au monde du tourisme 
(25%) constituent le socle de 
leur business. Ayaline collabore 
avec de très grands groupes, 
comme GPdis (600M€ de CA) 
ou Discounteo.com, mais para-
doxalement, n’est pas prophète 
en son pays. « Nous avons la 
volonté de nous rapprocher 
du marché local, concède Bou-
ziane Bourka, d’autant que nos 

solutions sont accessibles à des 
petites et moyennes structures. » 

L’Afrique dans 
le viseur
En attendant que son vœu se 
réalise, le dirigeant français d’ori-
gine marocaine pousse le curseur 
de l’international au maximum. 
Au royaume de l’Atlas, une 
cinquantaine de personnes tra-
vaillent pour le compte de… Lnet 
Maroc. « Et je regarde de plus 
en plus vers la Tunisie, le reste 
du Maghreb et l’Afrique subsa-
harienne ! » Bouziane Fourka 
l’avoue lui-même, il ne sait  
« pas voir autrement qu’en  
grand ». Le redémarrage de l’éco-
nomie française et l’explosion de 
l’e-commerce devraient servir 
ses desseins.  Avec la solution 
Magento, Ayaline se positionne 
comme un partenaire de choix 

des professionnels. 
Son expertise technique se 
double désormais d’une volonté 
de développer des stratégies de 
web-marketing. Car pour vendre 
aujourd’hui sur le Web, il ne suffit 
plus seulement de proposer des 
bons produits à des prix canons. 
Beaucoup de paramètres entrent 
en ligne de compte : performance 
de l’hébergement, sécurité des 
données, interaction avec l’inter-
naute… En vingt ans, la web 
agency poitevine, qui s’apprête 
à embaucher cinq collaborateurs, 
a développé tous ces savoir-faire. 
C’est presque dommage qu’elle 
soit aussi discrète sur son terri-
toire ! 

(*) Zone d’activités des Temps 
Modernes, à Chasseneuil. 

Plus d’infos sur www.ayaline.com 
ou au 05 49 41 46 00. 

Ayaline, vingt ans déjà
i n t e r n e t Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Conjoncture

Léger mieux sur 
le front de l’emploi
Au 31 janvier, les agences 
Pôle Emploi de la Vienne ont 
enregistré 18 536 inscriptions 
en catégorie A, soit une 
diminution de 1,3% par rap-
port à la fin décembre 2014 
(- 245 personnes). Sur un an, 
la tendance est à la hausse, 
avec +6,4%. A l’échelle 
régionale, la décrue est plus 
sensible encore par rapport 
à décembre : -0,6%. Sur un 
an, la hausse du chômage 
s’établit à 7%.

Emploi

Une semaine 
pour convaincre 
Après dix ans d’existence,  
« La Semaine de l’emploi » 
en Poitou-Charentes devient 
« 5 jours pour convaincre ». 
Elle établira ses quartiers dans 
le département du 16 au 20 
mars. Cette action régionale, 
pilotée par l’ensemble des 
équipes Pôle emploi avec le 
concours de ses partenaires, 
vous permettra de rencontrer 
des entreprises qui recrutent 
dans de nombreux secteurs 
d’activité. A Poitiers et 
dans ses environs, deux job 
datings multisectoriels sont 
programmés : le lundi 16, de 
9h30 à 16h30, à la salle des 
fêtes de Neuville-de-Poitou, 
et le mardi, de 9h à 18h, au 
parc des expos de Poitiers. 
Munissez-vous de CV. D’autres 
animations seront proposées, 
du mercredi au vendredi, à 
Châtellerault, Montmorillon, 
Civray et Loudun. Programme 
sur 5jourspourconvaincre.fr

Bouziane Fourka a fondé Ayaline (ex-Lnet) 
en 1995, à sa sortie de l’Ensma.
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François Veillerette 
est le porte-parole 
de l’association 
« Générations futures », 
qui milite contre 
l’utilisation de produits 
phytosanitaires. Il 
participera au colloque 
« Vivre et travailler 
sans pesticides », 
qui se déroulera, du 
20 au 22 mars, à 
Poitiers. Rencontre.

Le salon de l’agriculture 
s’est achevé il y a quelques 
jours. Cet événement sert de 
« vitrine » promotionnelle 
du monde agricole. L’image 
donnée reflète-t-elle la 
réalité ?
«  Il s’agit avant tout d’un ins-
trument de communication. 
Les professionnels du secteur 
veulent montrer que l’agri-
culture française est à la fois 
performante, attachée à son 
terroir et respectueuse de la 
nature. Cela masque une réalité 
moins reluisante… On cache les 
problèmes environnementaux, 
la disparition de nombreuses 
petites exploitations, les dan-
gers sanitaires des pesticides. 
Tout cela est mis sous le tapis. » 

Selon un bilan publié en 
décembre dernier par le 
ministère de l’Agriculture, 
l’usage des produits phyto-
sanitaires serait en hausse 
de plus de 9% pour l’année 

2013. Comment peut-on 
l’expliquer ?
«  Le plan «  écophyto  » est un  
échec, car les agriculteurs ne 
jouent pas le jeu. C’est aussi 
simple que cela. Aujourd’hui, le 
gouvernement ferme les yeux. 
Nous attendons désormais un 
discours de fermeté. » 

Pourtant, les agriculteurs 
affirment que leur cahier 
des charges est de plus en 
plus drastique et que les 
normes sont de plus en plus 
difficiles à respecter. Doit-on 
aller encore plus loin dans la 
réglementation ?
«  Attendez, quand on vit très 
largement de l’argent public, c’est 
normal que l’on doive respecter 
quelques règles en retour. Je 
rappelle que la PAC distribue des 
milliards d’euros. Alors oui, il faut 
qu’ils rendent des comptes. Et ce 
n’est pas en libéralisant encore 
davantage les normes que l’on va 
aller vers une agriculture plus res-
pectueuse de l’environnement. La 
pollution des nappes phréatiques 
par les produits phytosanitaires 
existe bel et bien. Et qui paie la 
dépollution  ? Le consommateur. 

Actuellement, c’est le principe 
«  pollué-payeur  » qui est en 
vigueur. C’est tout de même un 
peu étrange… »

Peut-on, à l’heure actuelle, 
se passer de pesticides, 
tout en gardant les mêmes 
rendements ?
«  Il existe des agriculteurs qui 
ont fortement réduit l’usage de 
pesticides grâce au « système de 
production intégré ». Ils tiennent 
compte des besoins des cultures 
en utilisant des moyens biolo-
giques et techniques. Alors les 
rendements, certes, sont moins 
importants, mais la rentabilité 
est meilleure car ces agriculteurs 
ont aussi moins de charges. Leurs 
besoins en engrais et produits 
phytosanitaires sont moindres. La 
profession n’est pas encore prête 
à amorcer ce changement. C’est 
plus compliqué que d’épandre 
des pesticides… »

Colloque « Vivre et travailler sans 
pesticides », du 22 au 20 mars, 

au lycée Saint-Jacques de 
Compostelle. Inscriptions : 

05 49 51 03 13.
Lire toute l’interview sur 

www.7apoitiers.fr

« Le gouvernement 

ferme les yeux »

François Veillerette participera au colloque «  Vivre 
et travailler sans pesticide », le 20 mars, à Poitiers.

p e s t i c i d e s Recueilli par Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

environnement
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Le colloque « Vivre et travailler sans pesticides » se tient dans le 
cadre de la « Semaine internationale pour les alternatives aux 
pesticides  ». A cette occasion, le documentaire «  La Mort est 
dans le pré », d’Eric Guéret, sera diffusé lors de la soirée d’inau-
guration, le vendredi 20 mars. Un débat suivra la projection, en 
présence du réalisateur.

« La Mort est dans le pré »



François Veillerette participera au colloque «  Vivre 
et travailler sans pesticide », le 20 mars, à Poitiers.
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santé

La Journée nationale de 
l’audition pose, cette 
année, son regard sur 
une thématique sensible : 
l’altération du capital 
auditif des jeunes. Un 
vrai problème de société.

« Jeunes aujourd’hui, seniors 
demain. » Le slogan de la 
18e Journée nationale de 

l’audition aurait pu être plus  
« incisif » encore : « Ados d’au-
jourd’hui, sourds de demain. »  
« Ç’aurait au moins eu le mérite 
de poser clairement le débat, 
sourit le Dr François Bobin, ORL à 
la Polyclinique. Car en termes de 
sensibilisation auprès des jeunes, 
on a encore beaucoup à faire. Et 
pourtant, leur capital auditif est 
très souvent malmené. »
En concert, en discothèque ou, 
plus simplement, les oreilles 
collées à leurs écouteurs, nos 
rejetons « mangent » des déci-
bels plus qu’il n’en faut. Avouer 
son inconfort n’est hélas pas une 
démarche courante pour eux.  
« Ils sont peu nombreux à venir 
consulter d’eux-mêmes, confie le 
médecin. Je le regrette, car des 

flux supérieurs à 120 ou 130db 
peuvent, s’ils sont prolongés et 
répétés, avoir des conséquences 
irréversibles sur l’intégrité de 
l’oreille interne. »

Choc émotionnel
L’hypersensibilité en vase clos 
nécessiterait l’usage de bouchons 
de protection. Mais combien 
d’adolescents s’y résolvent ? Si 
peu que l’on estime aujourd’hui à 
10% la part des ados français at-
teints par une surdité naissante. 
« Il convient toutefois de préciser 
que les troubles auditifs peuvent 
également ancrer leur origine 
dans d’autres terreaux que 
l’assaut de décibels, poursuit le 
spécialiste. Un simple choc émo-
tionnel peut donner naissance à 
de vraies crises d’angoisse. Les 
deux conjugués ont, parfois, des 
répercussions ravageuses sur la 
sensibilité auditive. » 
C’est justement le cas d’une 
étudiante accompagnée par le 
Centre régional basse vision et 
troubles de l’audition de Saint-
Benoît. « Elle a été traumatisée 
par la mise en marche d’une 
alarme à incendie, explique la di-

rectrice, Delphine Devaux. Elle a, 
depuis, développé une forme de 
stress très invalidante et souffre 
d’acouphènes et d’hyperacousie. 
Elle ne supporte aucun bruit, pas 
même le son de quelqu’un qui 
fait la vaisselle à côté d’elle. »
Ce profil comme les dizaines 
d’autres étudiés, chaque année, 
font l’objet d’un accompa-
gnement ciblé de la part des 
audioprothésiste, orthophoniste, 
sophrologue et autre psycho-
logue qui composent l’équipe 
pluridisciplinaire du CRBVTA. Fort 
de cette expertise reconnue, 
ce dernier a décidé d’épouser 
la campagne de sensibilisation 
nationale en ouvrant ses portes 
au public, le 12 mars, de 14h 
à 17h. Et de tout dire des tech-
niques d’appareillage, du suivi et 
des médecines alternatives mis 
à disposition des patients, dans 
leur combat pour un confort et 
une autonomie retrouvés. Tendez 
l’oreille, cela vous concerne peut-
être ! 

CRBVTA, 15, rue du Pré-Médard à 
Saint-Benoît. Plus d’infos  

au 05 49 55 17 35.

Jeunesse sur écoute

a u d i t i o n Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Le capital auditif des enfants 
peut être très tôt altéré.



14

La Jeune chambre 
économique de Poitiers 
organise, le 27 mars, 
la 8e élection du  
« Pictavien de l’année ».  
« 7 à Poitiers » s’associe 
à elle pour vous 
présenter les nommés 
de 2014 et les actions 
qui ont séduit le jury. 
Catégorie aujourd’hui 
mise en lumière : la 
santé. 

1. Nemat Jaafari
Le centre Henri-Laborit peut se 
targuer d’avoir été le premier 
établissement psychiatrique 
français à valoriser la recherche 
clinique par la création d’un 
centre dédié. C’est à l’initiative 
du Dr Nemat Jaafari que l’unité 
sectorielle à vocation régionale 

Pierre-Deniker a été portée sur 
les fonts baptismaux, en octobre 
2013. Inaugurée en juin de 
l’année dernière, elle est ouverte 
à l’expertise et aux projets de 
tous les acteurs de la santé pu-
blique (médecins généralistes, 
psychiatres libéraux, mais aussi 
infirmières, psychologues et 
même retraités), concernés par 
la recherche et la découverte de 
nouveaux traitements. «  40% 
des pathologies psychiatriques 
sont résistantes à ceux qui com-
posent notre arsenal thérapeu-
tique », explique le responsable 
de l’unité, qui appelle toutes les 
bonnes volontés à le rejoindre.

2. Thierry Hauet
Directeur de l’Unité Inserm U1082 
du CHU de Poitiers et professeur 
en biochimie à l’université, le  
Pr Thierry Hauet a été élu à l’Aca-

démie nationale de médecine 
fin 2013. Il a consacré une bonne 
partie de l’année 2014 à conso-
lider les bases de la Fédération 
hospitalo-universitaire (FHU) 
formée entre les CHU de Poitiers, 
Limoges et Tours, et dont il est le 
coordonnateur scientifique. Cette 
même FHU a choisi la « trans-
plantation » pour thème de son 
projet quinquennal « SUPORT » 
(SUrvival oPtimization in ORgan 
Transplantation) et confié au  
Pr Hauet et à ses équipes le soin 
de le mener à bien. Ce projet 
prévoit notamment une amélio-
ration concertée des procédures 
de greffe, conservation et trans-
plantation d’organes solides, 
comme le rein, le foie et le cœur.

3. Pierre Corbi
A travers le choix de Pr Pierre 
Corbi, chef du pôle cœur-pou-

mon-vasculaire du CHU de 
Poitiers, c’est l’ensemble de ses 
collègues et des porteurs du pro-
jet de pôle neuro-cardiovascu-
laire qui sont ici mis à l’honneur. 
Débuté en 2013, le chantier 
donnera vie, au début de l’année 
2017, à un centre unique, vers 
lesquels convergeront les quatre 
services de réanimation de 
l’hôpital (soixante lits en médi-
cal, chirurgical, neurochirurgical 
et cardio-thoracique), les activi-
tés de court séjour aujourd’hui 
localisées à  René-Beauchant 
pour la cardiologie et la chirurgie 
cardiaque. 
Il permettra en outre la réunion 
des compétences en cardiologie, 
médecine vasculaire, chirurgie 
cardiaque et vasculaire, en 
neuro-chirurgie et en neuro-ra-
diologie. Six salles de bloc sont 
notamment prévues.
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Conférence

Maladie de Crohn et  
rectocolite hémorragique
L’association RectoCrohn 
organise une conférence sur 
le thème « Evolution théra-
peutique, Maladie de Crohn et 
rectocolite hémorragique, le 
mercredi 11 mars, à 19h, à la 
salle de conférence de la Poly-
clinique de Poitiers. Elle sera 
animée par deux spécialistes. 
Pour plus d’informations, adres-
sez un courriel à rectocrohn@
gmail.com ou téléphonez au 06 
79 80 77 05.

ALZHEIMER

Nouvelle réunion 
info-familles
La prochaine réunion info-
familles de France Alzheimer 
Vienne aura lieu le jeudi 19 
mars, de 14h30 à à 16h30, 
dans la salle de conférences 
du pavillon Aristide-Maillol, 
au CHU. Jean-Luc Pefferkorn, 
responsable du Réseau géron-
tologique de Grand Poitiers, et 
les bénévoles de l’association 
répondront à vos questions. 
Gratuit et accessible à tous.

EXPOSITION

« Les Papillons de 
Krisalyd » au CHU
Créée en 2009, Krisalyd Poitou-
Charentes est une association 
qui apporte son soutien aux 
personnes souffrant d’obésité 
et souhaitant être accompa-
gnées dans leurs démarches 
d’amaigrissement. Elle se 
compose de patients parta-
geant leurs expériences. « Les 
Papillons de Krisalyd » est une 
série de portraits-photos réali-
sée par Marie-Ange Devautour. 
Le projet est né, en 2014, de 
la rencontre de l’artiste avec 
dix femmes, qui participaient 
à un atelier destiné à leur faire 
reprendre confiance en elles.  
« Elles sont arrivées avec leurs 
angoisses et leur complexes 
et sont reparties après m’avoir 
offert un peu d’elles, de leurs 
sourires, de leurs rêves et de 
leurs personnalité, explique 
la photographe. Tour à tour 
charmeuses, romantiques, 
naturelles, drôles ou magni-
fiques, elles sont belles, tout 
simplement. » Cette expo est 
visible dans le hall d’accueil 
de Jean-Bernard, au CHU, 
jusqu’au 26 mars.
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Elisez le Pictavien de la santé
c o n c o u r s Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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Pour fêter les quarante 
ans de la loi Veil, 
l’Espace Mendès-France 
accueille, le mardi 
10 mars, une soirée 
« projection-débat » 
sur le thème de l’IVG. 
L’occasion de revenir sur 
le droit à l’avortement, 
qui ne fut pas acquis 
sans douleur…

La loi relative à l’interruption 
volontaire de grossesse -dite 
loi Veil- a été promulguée 

le 17 janvier 1975. Son histoire 
sera retracée lors d’une « soirée 
projection-débat », organisée le 
mardi 10 mars, à l’Espace Men-
dès-France (lire ci-dessous). 
Héloïse Morel, doctorante en his-
toire au Criham(*), est à l’origine 
de cet événement. Bénévole au 
Planning familial et membre du 
collectif « 8 mars », elle rappelle 
que «  le combat pour l’accès à 
l’IVG fut très long ». « Quarante 
ans après, on a parfois tendance 
à l’oublier… » 
L’étudiante estime que les 
interruptions de grossesse ont 
«  toujours existé  ». Certains 
documents prouvent que les 
femmes y avaient recours dès 
l’Antiquité. «  Elles utilisaient 
principalement des plantes 
comme abortifs, explique 
Héloïse. Après la Renaissance, 
la dissection du corps humain 
fut autorisée, ce qui permit 
d’en apprendre davantage sur 
le fonctionnement de l’appareil 
reproducteur féminin. Aupara-
vant, on le comparait à celui 
d’une truie. » 
Jusqu’en 1975, les avortements 
se pratiquaient dans la clan-
destinité. Au fil des décennies, 
les aiguilles à tricoter cédèrent 
leur place à des méthodes plus 
« abouties », quoi que tout aussi 
dangereuses. La dilatation et le 
curetage pouvaient entraîner de 

graves septicémies. «  Il fallait 
voir dans quelles conditions 
ces avortements étaient prati-
qués…  Tout se passait sur une 
table de cuisine », se souvient 
Geneviève Humeau. 

« L’IVG est
une solution »
La Poitevine de 65 ans a accueil-
li, dans son appartement, des 
femmes au bord du désespoir. 
«  Elles ne voulaient pas d’un 
enfant. L’idée leur apparaissait 
insupportable. Mais l’acte était 
tellement douloureux que cer-
taines abandonnaient en cours 
de route. Les médecins, qui ris-
quaient tout de même la radia-
tion, faisaient de leur mieux… »

Son militantisme n’a pas 
été sans conséquence… En 
décembre 1974, Geneviève a 
connu des ennuis judiciaires. 
«  J’ai été dénoncée, sans 
doute par un voisin, avance-
t-elle.   J’ai eu énormément de 
chance car, un mois plus tard, 
la loi Veil a été promulguée. 
Toutes les poursuites ont été 
abandonnées. » 
A souligner que la ministre de la 
Santé ne s’est pas battue pour 
des raisons purement fémi-
nistes… « Elle s’attaquait avant 
tout à un problème de santé 
publique  : des femmes mou-
raient, il fallait faire quelque 
chose », rappelle Héloïse Morel.
Aujourd’hui, cet acquis reste 

fragile. En janvier 2014, l’As-
semblée nationale a voté la 
suppression de la «  notion de 
détresse  », mais le délai légal 
d’avortement reste figé à qua-
torze semaines d’aménorrhée. 
« Tous les mois, nous recevons 
des femmes qui ont dépassé ce 
délai. Elles sont obligées d’aller 
en Espagne, aux Pays-Bas ou en 
Angleterre  », s’alarme Nicette 
Bougnet, bénévole au Planning 
familial de Poitiers. 
Au sein de l’association, elles 
trouvent une écoute attentive 
et des conseils précieux. « Cer-
taines arrivent totalement 
paniquées. Nous sommes 
aussi là pour les déculpabiliser, 
explique Nicette. Et arrêtons 
de croire que celles qui ont 
recours à l’avortement sont des 
cruches ! L’IVG est une solution, 
pas un problème. »

(*)Centre de recherche 
interdisciplinaire en histoire, 

histoire de l’art et musicologie. 

L’avortement, toute une histoire

s o c i é t é  Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Deux films sur le thème de l’IVG 
seront projetés, le mardi 10 mars, 
à l’Espace Mendès-France. 
Le premier documentaire 
se nomme « Yo Decido ». 
Il a été réalisé par un collectif 
d’associations féministes. Des 
femmes cinéastes ont tourné 
dans plusieurs villes européennes, 
Barcelone, Paris, Edimburg (…) 
pour retracer les grandes actions 

de mobilisation contre le projet 
de loi anti-avortement du gouver-
nement espagnol. 
Le second est un court-métrage 
réalisé par Isabelle Taveneau, 
Zoé Liénard et Odile Magniez, à 
l’initiative du Planning familial. Il 
dessine le portrait de Simone Iff, 
décédée en décembre dernier. La 
première présidente du «Mouve-
ment français pour le Planning 

familial» est également à l’origine 
du manifeste des « 343 salopes » 
et le slogan « Un enfant si je veux, 
quand je veux. » Elle fait part de 
ses convictions et des combats 
d’une génération de femmes. 
Ces projections seront suivies 
d’un débat, auquel participeront 
Christine Mauget, membre du 
bureau national et militante du 
Planning familial de Poitiers, 

Sabine Lambert, doctorante au 
Gresco, Héloïse Morel, doctorante 
au Criham, Anne Jollet, ensei-
gnante-chercheure au Criham à 
l’université de Poitiers. 
A noter également que l’exposi-
tion « L’avortement, quelle his-
toire ! » sera présentée à l’EMF, du 
21 avril au 4 juillet.

Mardi 10 mars, dès 20h30,  
à l’Espace Mendès-France.

« Un enfant quand je veux »

c i n é - d é b a t Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Près de 220 000 IVG sont 
pratiquées en France chaque 
année. 15 000 concernent des 
mineures. Plus d’une femme 

sur trois a recours à un avor-
tement dans sa vie, dont les 
deux tiers utilisant une mé-
thode contraceptive. 

En chiffres…

EXPOSITION

Jusqu’au 19 avril
Topologie appliquée
S’inspirant des travaux 
d’Escher et de Penrose, de 
l’œuvre d’Oscar Reutersvard 
et de l’esthétique épurée des 
estampes japonaises, Tom 
Nominé propose une série 
de tableaux réalisés grâce à 
la technologie du collage de 
papiers récupérés (affiches 
publicitaires, prospectus, 
magazines…). Entrée libre.

CONFÉRENCE

20 mars, à 18h30
Pesticides dans l’eau 
et collectivités
Dans le cadre de la journée 
mondiale de l’eau, l’EMF rece-
vra quatre intervenants de 
Grand Poitiers pour discuter 
de la présence de pesticides 
dans les eaux. Seront présents 
Stéphane Depont, directeur 
du service Eau, Céline Lelard, 
responsable du centre d’acti-
vités Production eau potable, 
Claire Broussat, chargée de 
mission Eau-Assainissement, 
et Nathalie Dupuy, du service 
Espaces Verts de la Ville.

Entrée libre.

ATELIER

29 mars, à 14h30
ADN, base d’un 
Cluedo moléculaire
Goutte de sang, de salive ou 
racine de cheveux : l’ADN 
de quelques cellules suffit à 
établir la carte d’identité d’un 
individu. Sorte de code-barres 
propre à chacun, ce profil per-
met d’identifier une victime, 
d’inculper un individu… Le 29 
mars, les participants de l’ate-
lier recevront des échantillons 
d’ADN appartenant à plu-
sieurs « suspects » et devront, 
après analyse, identifier le 
criminel, comme au Cluedo. 
L’atelier sera aussi l’occasion 
d’échanger sur l’utilisation de 
l’ADN dans notre quotidien.
5€ sur réservation. Limité à 
12 personnes. Réservations 
au 05 49 50 33 08.
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Un film sur la militante féministe Simone Iff sera diffusé
 lors de la soirée du 10 mars, à l’Espace Mendès-France.
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Chaque mois, le « 7 »  
vous propose une page  
de vulgarisation scienti-

fique, en partenariat avec 
l’Espace Mendès-France.

Photo : DR - Les Yeux d’Izo
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On le sait, les langues 
étrangères ne sont 
pas le point fort des 
Français. Si l’on en croit 
une étude réalisée, en 
2012, par l’institut EF 
Education, la France 
se classe 21e sur vingt-
quatre pays européens 
sondés, en termes 
de compétences en 
anglais. Pour vous aider 
à vous perfectionner et 
découvrir de nouvelles 
langues, voici quelques 
astuces simples et 
économiques.

1. Regardez vos films et séries 
en VO
Ne perdez pas de vue que la 
meilleure manière d’apprendre 
une langue, c’est de l’écouter 
et de la parler. Familiarisez-vous 
d’abord avec les sonorités et les 
prononciations. Et pour joindre 
l’utile à l’agréable, commencez 
par regarder les films et les sé-
ries en version originale : sous-ti-
trés dans un premier temps, puis 
sans sous-titre au fil des jours. 
Beaucoup de cinémas projettent 
les œuvres en VO et les services 
de vidéo à la demande offrent 
le choix entre plusieurs langues. 
Notre coup de cœur : Netflix, à 
partir de 7€ par mois pour un 
accès illimité au catalogue. 

2. Frappez à la porte des 
associations et centres sociaux 
L’apprentissage en solo vous 
effraie ? Aucun problème. À Poi-
tiers, bon nombre d’associations 
permettent, moyennant le paie-
ment d’une cotisation annuelle, 
de profiter de cours collectifs. 
Souvent animées par des pro-
fessionnels de l’enseignement, 
ces séances sont aussi l’occasion 
de découvrir la culture des pays. 

Dans le même esprit, les centres 
sociaux proposent des formules à 
l’année pour les petits budgets, 
selon le quotient familial. 
Notre coup de cœur : l’asso 
Couleurs de Chine, créée en 1999 
qui, en plus des cours de man-
darin, organise des ateliers de 
calligraphie, des jeux chinois… 
Contact : 05 49 37 88 96.

3. Suivez le prof en ligne 
Parmi les nombreux sites web 
spécialisés dans l’enseignement 
des langues étrangères, Bab-
bel.com se démarque par sa 
méthode simple, économique 
et, surtout, très efficace. Via 
une interface à l’interactivité 
exceptionnelle, vous pourrez ap-
prendre l’une des quatorze lan-
gues proposées. Contrairement 
à la plupart de ses concurrents, 
Babbel vous fait parler dès la 

première leçon.
Notre coup de cœur : babbel.
com. Disponible sur ordinateur, 
tablette et smartphone, à partir 
de 5€ par mois.

4. Trouvez-vous un 
correspondant
Une fois les bases assimilées, 
place à la pratique. Si vous avez 
choisi de vous perfectionner en 
anglais, vous trouverez facile-
ment des personnes avec qui 
discuter à Poitiers. Rappelons 
que près de 4 000 étudiants 
étrangers y résident. En re-
vanche, pour les autres langues, 
nous vous conseillons plutôt 
de trouver un correspondant 
vivant à l’étranger, avec lequel 
vous pourrez échanger, à l’écrit 
comme à l’oral. De nombreux 
sites permettent, gratuitement, 
de vous mettre en relation. 

Notre coup de cœur : le cor-
respondant australien, qui 
vous invite à Brisbane pour les 
vacances.

5. Découvrez les 
« cafés des langues »
C’est la nouvelle tendance dans 
les grandes villes françaises. 
Chaque semaine, certains bis-
trots proposent aux apprentis 
polyglottes de se retrouver au-
tour d’une table pour discuter en 
langue étrangère. Pour l’heure, 
la pratique peine à se dévelop-
per à Poitiers, mais certaines 
enseignes prévoient d’ouvrir des 
créneaux « café des langues » 
dès la rentrée prochaine. 
Notre coup de cœur : le LM Café 
organise, les premier et troi-
sième lundis du mois, un atelier 
langue des signes, de 18h à 19h. 
Contact : 05 49 38 07 53.

l a n g u e s Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Do it yourself !

Ne perdez pas de vue que la meilleure manière 
d’apprendre une langue, c’est de l’écouter et de la parler.
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matière grise

Conférence-débat

La physique 
se met à table
Nous côtoyons, chaque jour, 
de nombreux phénomènes 
physiques, sans même les 
remarquer. Le 11 mars, Jean-
Michel Courty et Edouard 
Kierlik, professeurs à l’univer-
sité Paris 6 Pierre et Marie 
Curie, présenteront une série 
d’expériences à l’Espace Men-
dès-France. Au menu : bières 
aux bulles paradoxales, nappes 
glissantes, carafes d’eau qui 
fuient et ronds de fumée de 
tailles variables. Certifié sans 
trucage !
 Entrée libre.

ÉVÉNEMENT

Les mathématiques 
nous transportent
La semaine nationale des 
mathématiques se déroule 
cette année du 14 au 22 mars. 
À cette occasion, un concours 
de calcul mental est organisé, 
le 18 mars, à 15h à l’Espace 
Mendès-France. Il sera suivi, à 
18h30, d’une conférence sur 
l’utilisation des mathématiques 
pour le confort des usagers, 
dans les réseaux routiers et 
ferroviaires français.

Entrée libre.

PALÉOANTHROPOLOGIE

Du nouveau 
chez les hippos
La revue Nature Communi-
cations a publié, la semaine 
dernière, les travaux de 
chercheurs de l’Institut de 
paléoprimatologie et paléon-
tologie humaine de Poitiers, 
portant sur l’origine des hip-
popotames. L’équipe, associée 
à l’Institut des sciences de 
l’évolution de Montpellier et à 
des chercheurs kenyans, vient 
de décrire une nouvelle espèce 
fossile ancêtre des hippopo-
tames. Sa découverte comble 
d’une part la lacune fossile 
séparant ces animaux de leurs 
plus proches cousins actuels, 
les cétacés et, d’autre part, 
elle montre que leurs ancêtres 
ont été parmi les plus anciens 
grands mammifères à coloniser 
le continent africain, il y a 
environ 35 millions d’années. 
Bien avant ceux des grands 
carnivores, girafes et bovidés.
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PB86

Le PB a pris une sacrée 
déculottée, le week-
end dernier, au Portel. 
Saura-t-il relever la tête, 
samedi, contre l’autre 
épouvantail nordiste, le 
BC Denain ? 
Ce serait le minimum 
syndical pour entretenir 
l’espoir de plus en 
plus mince d’accrocher 
les playoffs… 

Ona Embo, Fitzgerald et leurs 
coéquipiers n’aiment déci-
dément pas « l’hémisphère » 

Nord. Après s’être inclinés à 
Orchies, au sortir de la Leaders 
cup, les troupes de Ruddy Nel-
homme ont plongé corps et biens 
au Portel. Moins trente et un au 
compteur, il faut remonter au 
23 mars 2013 pour trouver trace 
d’une fessée aussi monumentale 

(52-84). A l’époque, le PB86 
jouait encore les Petits poucets 
de la Pro A, avant de connaître un 
printemps fatal à ses ambitions 
de maintien. Mais passons sur 
cet accro châlonnais, car ce qui 
préoccupe davantage supporters 
et dirigeants, c’est l’issue de 
cette saison régulière très mal 
embarquée. 
A douze journées du terme, Poi-
tiers est « tombé » à la treizième 
place de la classe, à égalité avec 
Lille. La neuvième, synonyme de 
playoffs, est occupée par Nantes, 
qui compte trois succès de plus 
que le finaliste 2014. Autant 

dire qu’il faudrait désormais un 
improbable enchaînement de 
succès pour que Nelhomme et les 
siens accrochent le bon wagon. 
Certes, le PB joue de malchance 
avec ses blessés -Guillard et 
Kanté étaient tout de même pré-
sents au Portel-, mais ces coups 
du sort consécutifs ne sauraient 
constituer une excuse valable. 

Sauver les apparences
Sur la Côte d’Opale, Poitiers a 
courbé l’échine dans le qua-
trième quart, au lieu d’organiser 
la rébellion. Cette équipe doute 
et aucun leader vocal n’émerge 

dans les moments chauds. Le 
choix des hommes est forcément 
en cause, même s’il conviendra 
d’attendre la fin de la foire… Vous 
connaissez la suite ! A défaut de 
s’imposer à l’extérieur, a fortiori 
face à un membre du Top 8, Graal 
encore inaccessible, Poitiers doit 
au moins sauver les apparences 
à Saint-Eloi. 
Face à Denain, cinquième de 
l’antichambre, la tâche sera une 
nouvelle fois ardue. En dépit de 
ses trois derniers revers (Nantes, 
Saint-Quentin, Lille), cette équipe 
de vieux briscards (Ivey, Bing, 
Giffa) fait des merveilles depuis 
la rentrée 2014, avec des moyens 
très modestes. L’an dernier, le BC 
Denain avait trébuché à Poitiers 
(80-85), alors que le PB86 était 
sur une série incroyable, avec 
huit succès consécutifs. L’histoire 
peut-elle bégayer ?

Jeff Greer avait cartonné face à Denain l’an dernier. Comme 
tous ses coéquipiers, il est attendu au tournant samedi. 

Le Nord leur va si mal...

e n  j e u
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TOP/FLOP

Monaco fond sur Hyères
Et si le club de la Principauté 
coiffait au poteau Hyères-Tou-
lon ? Le solide leader varois 
a perdu une belle occasion 
d’accroître son avance sur 
l’ASM de Moustapha Fall (6pts, 
4rbds), en s’inclinant chez lui 
face à son dauphin (70-79). 
Néanmoins, le HTV compte 
toujours un succès d’avance. 
En bas de tableau, Angers, 
malgré une troisième victoire, 
contre Saint-Quentin, aura 
du mal à éviter la relégation. 
Charleville, Aix-Maurienne et 
Souffelweyersheim sont, eux 
aussi, sous la menace. 

équipes MJ V D

1 Hyères-Toulon 22 17 5

2 Monaco 22 16 6

3 Boulazac 22 15 7

4 Roanne 22 14 8

5 Denain 22 13 9

6 Antibes 22 13 9

7 Le Portel 22 12 10

8 Orchies 22 12 10

9 Nantes 22 12 10

10 Evreux 22 10 12

11 Provence 22 10 12

12 Saint-Quentin 22 10 12

13 Poitiers 22 9 13

14 Lille 22 9 13

15 Charleville-M. 22 8 14

16 Souffelweyersheim 22 7 15

17 Aix-Maurienne 22 6 16

18 Angers 22 3 19   

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Guillard de retour, Williams Soliman disputera, samedi, son 
dernier match sous les couleurs du PB86. En cinq matchs, l’inté-
rieur a tourné à 4,4pts, 1,4rbds pour 4,6 d’évaluation. 

La der de Soliman
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Champion d’Europe 
avec les U16 l’été 
dernier, le Poitevin 
Bathiste Tchouaffé 
(1,97m, 17 ans) 
achève sa troisième 
saison à l’Insep. Il a 
d’ailleurs décidé de 
rester un an de plus 
dans la pouponnière 
du basket tricolore.  

Bathiste, vous avez été cham-
pion d’Europe l’été dernier, 
désigné dans le meilleur cinq 
de la compétition. Etait-ce 
compliqué de redescendre de 
votre petit nuage ? 
« Les deux premiers matchs ont 
été compliqués parce que je re-
venais de l’Euro. J’étais tête en 
l’air sur le terrain. Mais le coach 
(Ndlr : Jean-Aimé Toupane), qui 
est strict, m’a relancé. Il a été 
dur, mais c’était pour mon bien. 
Et j’ai été meilleur par la suite… » 

Comment gérer le décalage 
entre le manque de résultats 
en NM1 avec le Centre fédéral 
(3v, 20d) et les ambitions 
individuelles que vous 
nourrissez ?
« Notre état d’esprit, c’est de 
dire que les défaites d’au-
jourd’hui sont les succès de 
demain. Quand on domine un 
match au rebond, aux intercep-
tions ou aux passes décisives, 
c’est déjà une victoire. Mainte-
nant, il y a parfois aussi de la 
frustration. »

Allez-vous rester à l’Insep 
une saison supplémentaire ou 
vous lancer dans le bain du 
professionnalisme ? 
« J’ai choisi de faire ma der-
nière saison à l’Insep. J’y ai 
longuement réfléchi en famille 
et j’ai échangé pas mal avec 
Fred Fauthoux, Nicolas Batum 

et d’autres. Je préfère passer 
mon bac en parallèle, avant de 
trouver un club qui me fasse 
confiance. Mais mon but reste 
bien de jouer en NBA un jour ! »

Dans quelle franchise ? 
« J’aime les Spurs depuis que je 
suis tout petit. Maintenant, le 
jeu pratiqué par Golden State et 
Portland me plaît beaucoup. »

Vous restez très 
attaché à Poitiers…
« C’est la ville où je suis né, où 

j’ai grandi. Ma famille est ici et 
je garde des liens avec le PB86. 
Arthur Girard et Quentin Cadrieu 
sont comme des frères. Ils me 
disent des choses que les autres 
ne peuvent pas me dire, parce 
qu’ils me connaissent. Cet équi-
libre est précieux. »

Et le PB dans tout ça, 
vous suivez ses résultats ? 
« Oui ! Tous les week-ends, je 
regarde ce que fait Poitiers sur 
le site de la LNB. Dans les clubs, 
il y a toujours des moments 

difficiles. J’espère que cela ne 
va pas trop durer. En tous cas, 
j’adorerais jouer ici, si le PB 
remontait en Pro A. Ce serait 
génial ! »

En attendant, vous serez sur 
le pont cet été avec l’équipe 
de France U18, pour l’Euro en 
Grèce. Impatient d’y être ? 
« Ce championnat d’Europe 
devrait être très relevé, notam-
ment avec les Croates qui sont 
très forts. On ira avec de grosses 
ambitions. »

PB86

Bathiste Tchouaffé, destin doré

g r a n d  a n g l e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Jeff Greer avait cartonné face à Denain l’an dernier. Comme 
tous ses coéquipiers, il est attendu au tournant samedi. 

ÉVÉNEMENT 

Carnaval, c’est samedi

Mardi gras, c’était le 17 fé-
vrier. Le Carnaval de Poitiers 
se déroule le… mercredi 11 
mars. Entre ces deux dates, 
le PB86 prend l’initiative et 
vous invite à vous dégui-
ser pour encourager votre 
équipe. Le dress-code est on 
ne peut plus simple. Il vous 
est demandé de venir en 
bleu et blanc. 

Smartphone

Une nouvelle 
appli PB86
L’agence Begital et asso-
ciés, avec la complicité 
d’Altern’Active, a développé 
la « v2 » de l’application 
iPhone du Poitiers Basket 86. 
Vous pouvez d’ores et déjà la 
télécharger sur l’Apple Store 
et y retrouver toutes les infos 
du site. Cerise sur le gâteau, 
un système de push permet 
d’être informé des résultats 
en temps réel. 

Fils de l’ancien Stadiste Christian Tchouaffé, 
Bathiste marche dans les pas d’Evan Fournier. 

Photo : Benoît D
ujardin
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5. Kevin Harley
1,98m - arrière 

FR - 20 ans

7. Andy Ogide
2,04m - pivot
NGR - 27 ans

9. Andrew Fitzgerald
2,03m - intérieur

US - 23 ans

10. Mike Joseph
2,03m - intérieur

FR - 20 ans

12. Carl Ona-Embo
1,85m - meneur 

FR - 25 ans

14. Etienne Joumard
1,83m - meneur

FR - 19 ans

15. Jeff Greer
1,96m - arrière/ailier 

REP DOM - 35 ans

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

Poitiers

Assistants : Antoine Brault 
et Andy Thornton-Jones

4. Arnaud Thinon
1,78m - meneur 

FR - 26 ans

Denain

4. Jérôme Cazenobe
2,03m - poste 5

FR - 25 ans

5. Jeb Ivey
1,90m - poste 1

US - 34 ans

6. Yakuba Ouattara
1,91m - poste 2

FR - 23 ans

7. Austin Hollins
1,93m - poste 3

US - 23 ans

9. Erroyl Bing
1,98m - poste 4

US - 33 ans

10. Benoît Gillet
1,90m - poste 2

FR - 28 ans

11. William Howard
2,01m - poste 3

FR - 21 ans

Jean-Christophe Prat
Entraîneur

8. Jerry Boutsiele
2,07m - poste 5

US - 22 ans

12. Vafessa Fofana
1,98m - poste 3

FR - 22 ans Assistant : Mickaël Petipa

POITIERS-Denain, samedi 7 mars, 20h à Saint-Eloi

13. Sacha Giffa
2,02m - poste 4

FR - 37 ans

18. Lamine Kanté
2,00m - ailier
FR - 26 ans

15. Henri Kahudi
1,94m - poste 1

FR - 23 ans

13. Williams Soliman
2,04m - pivot 
US - 34 ans
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11. Pierre-Yves Guillard
2,01m - intérieur

FR - 30 ans
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A six matches du verdict, 
les féminines du TTACC 
comptent autant de 
longueurs d’avance 
sur leurs poursuivantes 
immédiates. La montée, 
objectif premier du 
début de saison, est à 
portée de raquette.

Si prudence est mère de 
sûreté, elle n’a jamais fait 
éviter le moindre danger. 

Au TTACC, on a pris ce parti de 
ne rien taire. Pas même ce que 
d’aucuns pourraient assimiler 
à un trop-plein d’assurance.  
« La montée ? Bien sûr qu’on en 
parle. C’était l’objectif de début 
de saison, il l’est d’autant plus 
aujourd’hui. » 
Dans son costume de coach, 
Julien Foret se sent à l’aise 
comme jamais. Invaincues 
depuis le 7 octobre, « ses » 
filles lui ont offert un parcours 
aussi exemplaire qu’édifiant, en 
termes d’investissement et de 
régularité. « Je tiens tout par-
ticulièrement à remercier nos 
deux leaders qui ont fait preuve 
d’une constance et d’un profes-
sionnalisme à toute épreuve, 
après un démarrage un peu plus 
chaotique. » 
Avec trente-trois victoires en 
trente-sept matches, Yuan 
Zheng et Jia Nan Yuan ont effec-
tivement porté à bout de bras 
un collectif devenu référence au 
sommet de la deuxième division 
nationale. « Si l’entame a été 
un peu délicate, c’est, je pense, 
parce que les filles ne s’atten-
daient pas à ce que la Pro B soit 
aussi relevée, reconnaît Foret. 
Peut-être étaient-elles trop 
en confiance sur les premiers 
coups de raquette. Mais je me 
félicite que cela n’ait pas duré. 
Notre seule défaite de la saison, 
concédée à domicile face à Paris 
XIII, a sonné comme une invita-
tion à la révolte. Et la révolte a 
eu lieu. »
 
L’avenir au talent
La semaine passée, le TTACC 
s’est même payé le luxe de 
laver l’affront, en prenant sa 
revanche, dans le sillage de 

ses deux Franco-Chinoises, une 
nouvelle fois sans reproche, et 
d’une Chloé Martial tout proche 
de faire baisser pavillon aux lea-
ders franciliennes. « Avec elle, 
Marie Migot et Roza Soposki, 
nous disposons de trois jeunes 
talents quasi interchangeables, 
convient le coach. Ce qui leur 
manque ? L’expérience, avant 
tout. Techniquement, elles ont 
de formidables atouts. Après, 
il leur faut apprendre à finir 
les rencontres, à peaufiner les 
détails, à ne pas gamberger 
dans les moments cruciaux. 
Mais c’est le genre de faiblesse 
qui peut se gommer. L’avenir 

leur appartient. »
Cet avenir, le TTACC ne le cache 
donc pas, ne peut que s’écrire en 
Pro A. « Nous ne sommes certes 
pas à l’abri d’une blessure, d’un 
train qui n’arrive pas, d’un jour 
sans, mais j’ai confiance, per-
siste Julien Foret. Je ne peux pas 
envisager que nous ayons fait 
tout cela pour finalement caler 
au poteau. » 
Exemptes mardi prochain, ses 
protégées auront cinq matches, 
dont trois déplacements, pour 
remplir la mission qui leur 
incombe et ne pas gaspiller les 
six points qui, actuellement, les 
séparent des deuxièmes. « Si 

nous gagnons à Echirolles, le 
17, nous nous présenterons à 
la maison, face à Etival-Raon, le 
31, avec un moral énorme. » Un 
succès ce jour-là lui ouvrirait en 
grand les portes du paradis. Le 
dire n’évite pas le danger. Alors, 
pourquoi se taire ? 

Le calendrier : exempt le 10 
mars, va Echirolles-Eybens (8e) 

le 17 mars, reçoit Etival-Raon 
(4e) le 31 mars, va à Saint-Denis 

(6e) le 3 avril, va à Saint-Pierre 
(7e) le 5 mai et reçoit Mulhouse 

(3e) le 26 mai.

Ça commence à sentir bon !

Le TTACC peut compter sur ses jeunes 
talents, comme Roza Soposki.

sport
t e n n i s  d e  t a b l e Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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Tennis de table

Yuan en or
La n°9 française Jia Nan Yuan 
a réalisé un exploit, ce week-
end, en remportant les cham-
pionnats de France seniors à 
Orchies. La joueuse poitevine 
a conquis son deuxième 
titre (après celui de 2012), 
en s’imposant en finale face 
à Carole Gründisch (4-2). 
Avant ce match, Yuan s’était 
littéralement baladée, en ne 
concédant qu’un seul set en 
quatre rencontres.	

Basket-Ball

Le PB86 boit 
le bouillon
Le Poitiers Basket va finir 
par se fâcher avec le Nord, 
où il a subi, vendredi soir 
face au Portel, un nouveau 
revers. Dominés d’un bout à 
l’autre, les hommes de Ruddy 
Nelhomme se sont largement 
inclinés (66-97), subissant les 
assauts d’un trio Wojcie-
chowski, Mangin, Donaldson 
(55 points) irrésistible.

Volley-Ball

Le Stade 
sans problème
Le Stade poitevin VB main-
tient le cap en tête de la 
Ligue B. Les troupes de Brice 
Donat se sont aisément 
imposées, vendredi, à domi-
cile, face à Asnières en trois 
sets (25-23, 25-20, 25-18) et 
conservent trois longueurs 
d’avance sur Maxéville-Nancy, 
à quatre journées de la fin.

Le CEP/Saint-Benoît 
en force
Les filles du CEP/Saint-Benoît 
n’ont pas fait dans la dentelle 
samedi soir, en s’imposant 
aisément à domicile face à 
Harnes  (25-8, 25-19, 25-14). 
Elles confortent leur qua-
trième place d’Elite A.

Rugby

Le Stade rechute
C’est une bien mauvaise 
opération qu’a réalisée le 
Stade poitevin, dimanche, en 
s’inclinant sur le terrain de 
l’avant-dernier Fontenay-Lu-
çon (6-13). A deux journées 
du verdict, les Stadistes 
comptent quatre points 
d’avance sur leur bourreau 
du jour.
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Le mois de mai 2015 sera d’une richesse  
« historique » pour le tennis de table poitevin 
en général, pour le TTACC en particulier. 
La capitale régionale a en effet été retenue 
pour mettre en lumière, les 27 et 28, les 
championnats de France U individuels et par 
équipes. Une première pour l’université, qui 

accueillera, à cette occasion, quelque cent 
cinquante joueurs, au GU3.
La veille, les féminines du Poitiers TTACC au-
ront satisfait à leur ultime devoir de Pro B, à 
domicile, face à Mulhouse. Et les trois jours 
suivants, soit les 29, 30 et 31 mai, le TTACC 
reprendra la main, pour l’organisation des 

championnats de France minimes-juniors, au 
cours desquels huit titres seront décernés. 
Ce triptyque de fin de mois sera précédé, 
faut-il le préciser, du 12e National de Poitiers, 
proposé du 8 au 10, toujours par le TTACC. 
Quatre cents compétiteurs, plus de deux mille 
parties disputées au GU3… Incontournable !

En mai, Poitiers fait ce qui lui plaît

Photo :  TTA
CC



Depuis le 28 décembre, 
le « Théâtre au Clain » 
reçoit des artistes de 
tout poil, au 67 bis, 
chemin de la Grotte à 
Calvin. Ce lieu hors du 
commun a séduit un 
public familial. Evelyne 
Moser nous fait faire le 
tour du propriétaire… 

Le « Théâtre au Clain » (dites  
TAC) ne ressemble à aucune 
autre salle culturelle de 

Poitiers. Ici, ni vaste scène ni 
fauteuils en velours. Quelques 
chaises, des bancs et de 
simples rideaux noirs suffisent 
à rendre le lieu chaleureux. 
Si on se concentre un peu, on 
peut même distinguer le cla-
potis de l’eau de la rivière. Il y 
a trois ans, Evelyne Moser est 
tombée sous le charme de ce 
cadre « idyllique ». Par « amour 
de l’art  », elle a alors décidé 
de transformer cette ancienne 
grange en théâtre. « J’ai retrou-
vé plein de pelures d’oignons 
pendant la rénovation », sourit 
la Parisienne d’origine. Elle a 
voulu conserver l’aspect «  au-
thentique » du bâtiment. « Mon 
théâtre est un endroit familial, 
pas guindé, simple, assure-t-
elle. Les artistes sont proches 
du public. Une véritable intimité 
s’installe à chaque spectacle. »
Concerts de jazz, lectures 
d’auteurs contemporains, pièces 
pour enfants… Evelyne fait en 
sorte que «  tous les artistes 
puissent avoir la parole  ».  
D’ailleurs, quand son emploi du 
temps le lui permet, elle n’hé-
site pas à montrer l’étendue de 
ses nombreux talents. Violo-
niste, chanteuse, conteuse et… 
marionnettiste. Elle possède 
plus de deux cents poupées  ! 

«  J’en achète quand leur tête 
m’inspire une histoire. Et j’en 
fabrique si besoin pour complé-
ter le casting ! » 
Le «  Théâtre au Clain  » ren-
contre un beau succès. Inauguré 
le 28 décembre, il accueille, à 

chaque spectacle, une tren-
taine de personnes. «  Je suis 
très agréablement surprise  », 
assure Evelyne. Mieux encore, 
elle reçoit tous les jours plu-
sieurs dizaines de messages 
d’artistes qui souhaitent s’y pro-

duire. « Pour certains amateurs, 
cela peut servir de tremplin, 
affirme la propriétaire. Je leur 
donne carte blanche.  » Chan-
teurs, comédiens et musiciens, 
ne tardez pas. Le planning 2015 
est déjà complet… 

Un théâtre intimiste 
sur les rives du Clain

a r t Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

MUSIQUE
• Vendredi 13 mars, à 
19h30, « Les Bums multi-
instrumentistes », 
au Bonheur est dans le Thé 
de Poitiers. 
• Samedi 21 mars, à 21h, 
spectacle musical, à la salle 
des fêtes de Vounant, 
à Vivonne.
 
DANSE
• Vendredi 13 mars, de 20h 
à 22h30, « zumbathon », 
au profit de l’association  
« Rêve », au Decathlon 
de Vouneuil-sous-Biard.
 • Samedi 14 mars, de 10h 
à 19h, stage de danse de 
l’école « Arabesque », 
à Saint-Georges-lès-
Baillargeaux. 
•  Vendredi 27 mars, à 
20h, spectacle de danse 
orientale « El Warda », au 
Carré Bleu, 1 bis, rue de 
Nimègue à Poitiers.
 
éVéNEMENT
• Vendredi 13 mars, de 16h 
à 19h, dédicace de Bernard 
Minet, pour son livre « Ma 
Vie de folie », à Auchan 
Poitiers-Sud. 
 
THéâTRE
• Vendredi 13 et samedi 14 
mars, « Assassins associés », 
à La Hune de Saint-Benoît. 
 
CINéMA
• Lundi 23 mars, à 20h, 
« Sacrée Croissance ! », 
de Marie-Monique Robin, 
à la salle des Castors de 
Buxerolles.
 
EXPOSITIONS
• Les samedi 7 et dimanche 
8 mars, atelier « Jeu de 
peindre », au 9, promenade 
des Epinettes, à Poitiers.  
• Jusqu’au 16 mars, « Les 
Papillons de Krisalyd », 
photos de Marie-Ange 
Devautour, hall d’accueil de 
Jean-Bernard au CHU.
• Jusqu’au 18 mars, 
photographies de François 
Righi et pastels de 
Dominique Righi, à la 
Chambre d’agriculture, 
à Mignaloux-Beauvoir. 
 • Jusqu’au 29 mai, 
peintures du « Cercle 
Poitevin des Arts », 
au restaurant l’Atelier.
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7 à faire

Pendant les vacances d’hiver, le « Théâtre au 
Clain » propose des spectacle dédiés au jeune 
public... 
• Les 1er, 7 et 8 mars à 15h30 : « Chansons pour 
enfants », de et par Bernard Larquier. 
• du 2 au 6 mars à 15h30 : spectacle de ma-

rionnettes « Qu’est-ce que c’est qu’ce cirque ? », 
à partir de 3 ans, par la compagnie «  Sauve 
Qui Peut ». 

Retrouvez tout le programme  
sur www.tacpoitiers.sitew.fr

Les enfants à la fête
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Evelyne Moser a ouvert, il y a 
quelques mois, le « Théâtre au Clain ». 
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Histoire

Fêtez l’anniversaire 
de Saint-Hilaire
L’association culturelle de Saint-Hilaire fête le 1700e anniver-
saire d’Hilaire de Poitiers. Ce théologien fut un grand défenseur 
de l’orthodoxie. Il s’opposa notamment à l’empereur Constance 
II. Le vendredi 13 mars, le comédien poitevin Guillaume de 
Louvencourt interprètera les «  Hymnes d’Hilaire  », traduits 
par Yves-Marie Blanchard, à l’église Saint-Hilaire-le-Grand. Le 
vendredi 20 mars, une conférence sur l’histoire d’Hilaire aura 
lieu à la médiathèque François-Mitterrand de Poitiers. D’autres 
événements seront proposés tout au long de l’année.

Renseignements : association-culturelle-saint-hilaire.fr

Dédicace

Bernard Minet et les années 
« Club Dorothée »
Bernard Minet dédicacera son livre « Ma Vie de Folie », 
paru aux éditions Mareuil, le vendredi 13 mars, dans la galerie 
d’Auchan-Sud. L’ancien membre des Musclés, inoubliable inter-
prète des génériques de dessins animés tels que Bioman ou Les 
Chevaliers du Zodiaque, revient, dans ce livre, sur l’ensemble 
de sa carrière et les coulisses du Club Dorothée. Cette émission 
contribua à sa popularité, de la fin des années 80 à celle des 
années 90. 

Dédicace, le vendredi 13, de 16h à 19h, 
dans la galerie d’Auchand-Sud.



Photoshop, vingt-cinq ans au sommet

a n n i v e r s a i r e

Cette année, Photoshop, 
le logiciel de retouche 
photo édité par Adobe, 
souffle ses vingt-
cinq bougies. Sur la 
toile, de nombreux 
graphistes lui rendent 
hommage, en publiant 
leurs travaux réalisés 
depuis 1990. Coup de 
projecteur sur un quart 
de siècle d’innovation.

Comment de simples lignes 
de code écrites, en langage 
Pascal, par deux frères, à 

la fin des années 90, ont-elles 
pu devenir l’un des logiciels les 
plus connus et utilisés de l’ère 
numérique ? Retour en arrière 
sur l’aventure Photoshop. 
1987, à l’université du Michigan. 
Thomas Knoll est étudiant en 
informatique lorsqu’il commence 
l’écriture d’un programme des-
tiné à afficher des images en 
niveaux de gris sur un écran 
monochrome. Trouvant le projet 
innovant, son frère Thomas, alors 
salarié, prend six mois de congé 
pour travailler avec lui sur ce pro-
jet et en faire un puissant éditeur 
d’images. 
En septembre 1988, Adobe 
achète la licence au duo, au nez 
et à la barbe d’Apple, qui s’était 
également intéressé de très près 
au projet. Des milliers d’heures 
de travail plus tard, Photoshop 
1.0 est commercialisé, le 19 
février 1990. Vingt-cinq ans et 
des centaines de versions plus 
tard, le porte-étendard d’Adobe 
domine le marché mondial. Sans 
concurrence.
Jean-Michel, graphiste à Poitiers, 
a commencé sa carrière au 
moment où la première version 
de Photoshop pointait le bout 
de son nez. S’il n’a pas « trop 
utilisé les premières versions », 
il se souvient d’une « machine 

de guerre permettant de tout 
faire à partir d’une image ». 
Comme beaucoup, c’est à la fin 
des années 90 que Jean-Michel 
adopte complètement le logiciel. 
« Au tout début, je ne l’utilisais 
que ponctuellement. En 1999, le 
gain en polyvalence et l’ajout de 
fonctionnalités notables, telles 
que les scripts et les calques, 
m’ont définitivement converti. »
Aujourd’hui, malgré son expé-
rience, Jean-Michel estime ne 
maîtriser « que 20 à 25% des 
capacités » de l’outil. « Ce qui 
est dingue, sur Photoshop, c’est 
qu’il y a dix mille façons d’arri-
ver à un même résultat. Chaque 
graphiste l’utilise différemment, 

selon ses préférences. Même si 
je m’en sers tous les jours, je 
ne me considère pas comme un 
aficionado maîtrisant toutes les 
fonctionnalités. »

« Une machine 
de guerre »
En vingt-cinq ans, Photoshop 
a accueilli de nombreux petits 
frères dans la logithèque Adobe. 
S’il reste le leader incontesté 
en matière de retouche photo, 
le produit phare de la firme 
américaine partage les tâches 
graphiques avec Illustrator, 
InDesign, Lightroom… au sein 
de la suite Creative Cloud.  
« Tous les logiciels de la suite 

sont compatibles entre eux, 
explique Jean-Michel. Autre-
ment dit, un même fichier peut 
être retravaillé d’abord sur 
Photoshop, puis sur InDesign... 
jusqu’au résultat voulu. Grâce 
à cela, Adobe a le quasi-mono-
pole du marché. »
À part Coreldraw, qui oppose 
toujours une petite résistance 
à la « légende », aucun éditeur 
de logiciels n’est parvenu, en 
vingt-cinq ans, à contester la 
suprématie de Photoshop. Et 
si l’on prend en considération 
les nouvelles fonctionnalités 
présentées, chaque jour, par 
Adobe, cela n’est pas près 
d’arriver.
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itMarc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Vingt-cinq ans et des centaines de versions après sa sortie, 
Photoshop domine plus que jamais le marché mondial.

techno

Formation 

E-réputation : 
soyez vigilants

Spécialiste des réseaux 
sociaux, Jean-Christian Rivet 
animera une formation autour 
de l’e-réputation, le mardi 10 
mars, sur la Technopole du 
Futuroscope (Téléport 1, 2, 
avenue Galilée, Chasseneuil). 
Le dirigeant de Net Stratège 
abordera les thèmes suivants : 
la réputation au quotidien et 
la capacité de chacun à géné-
rer de la satisfaction client ; 
comment gérer son identité 
numérique, sorte de jardin se-
cret ; la diffusion et la publica-
tion d’infos nous concernant. 
« Vous apprendrez à identifier 
vos enjeux en termes de web 
social, indique le formateur. 
Vous vous familiariserez avec 
les différentes plateformes 
(Facebook, Twitter, Linkedin, 
Viadeo, etc…) mais, surtout 
vous pourrez mettre en place 
votre propre stratégie sociale 
professionnelle. » Coût de la 
formation : 350€. 

Plus d’informations à  
jcrivet@net-stratege.com ou au 

06 21 09 38 47.
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Evelyne Moser a ouvert, il y a 
quelques mois, le « Théâtre au Clain ». 
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Climat agréable au sein des 

couples. Vous avez de l’énergie pour 
affronter le quotidien. Votre travail 
vous apporte des satisfactions.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)	
En amour, vous allez à l’essen-

tiel. Votre énergie est en hausse et 
vous motive. Dans le travail, vous se-
rez plus authentique et plus sociable.

Gémeaux (21 MAI > 20 JUIN)	
Votre partenaire va prendre 

les devants pour vous bouger. Atten-
tion aux carences vitaminées et au 
manque de sommeil. Vos projets pro-
fessionnels prennent une belle tour-
nure.

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)	
Soyez plus tolérant envers votre 

partenaire. C‘est la semaine idéale 
pour soigner tous vos petits maux. 
Votre travail vous pèse et vous avez 
besoin de vous évader.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 	
L’amour est votre meilleur ami 

cette semaine. Vous êtes en meilleure 
forme, grâce à un sommeil réparateur. 
Dans le travail, restez discret sur vos 
projets d’avenir. 

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
C’est le moment de tester votre 
résistance amoureuse. Vous avez 

envie de profiter de la vie et la mordez 
à pleines dents. Levez un peu le pied 
côté professionnel et faites le bilan.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Attendez-vous à vivre des mo-

ments intenses avec l’être cher. Votre 
énergie est sensible et peut occasion-
ner un peu de stress. Les activités pro-
fessionnelles sont fastidieuses et vous 
pèsent.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
La séduction est votre maître-
mot cette semaine. Préservez 

votre intimité et gardez votre espace 
intime. Attention aux élans peu diplo-
mates dans le travail. 

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous savourez les moments à 

deux cette semaine. Mangez plus sai-
nement car votre corps en a besoin. 
Dans le travail, votre créativité prend 
le dessus.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Beaucoup de dialogue avec 

votre partenaire. Votre système diges-
tif est fragile cette semaine. Votre sens 
des priorités facilite votre travail, qui 
est intense.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER)
Vous aimez prendre soin de 

votre partenaire. Attention aux petits 
coups de froid cette semaine. Vous 
être submergé de travail, alors recher-
chez le calme.

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS)
Vous avez davantage de facilités 

à séduire et à mener la danse. Votre 
métabolisme est moins actif cette 
semaine. Dans le travail, vous menez 
vos projets de front.
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Étudiante en commerce 
à Poitiers, Letitia Wielzen 
participera, dimanche, à 
la finale de Miss « Afro-
Ethnic France 2015 ». 
La jeune femme, qui 
multiplie les concours de 
beauté, représentera la 
Guyane et compte bien 
remporter la couronne. 

A  21 ans, Letitia Wielzen 
sait exactement ce qu’elle 
veut et comment l’obtenir. 

Si la jeune femme enchaîne les 
concours de beauté, ce n’est pas 
sans raison. « Je suis quelqu’un 
de très timide et j’ai besoin de 
renforcer ma confiance, ex-
plique-t-elle. Quand j’étais petite 
fille, on se moquait beaucoup 
de moi, car j’étais très mince. 
Quand je suis sur scène ou 
derrière l’objectif, je prends ma 
revanche. » 
Dimanche, elle participera à 
la finale de Miss « Afro-Ethnic 
France 2015 », qui se tiendra 
au théâtre du Grand gymnase, 
à Paris. Un événement qu’elle 
aborde sereinement. « Je sais 
que j’ai mes chances. Il n’y a pas 
que la beauté qui compte. La 
connaissance de sa culture est 
tout aussi importante. Et moi, je 

suis très fière de mes origines. » 
Letitia est née au Surinam, un 
petit pays à la frontière du Brésil 
et de la Guyane, mais a passé 
toute son enfance dans le dépar-
tement français d’outre-mer. 
Après avoir obtenu son brevet, 
elle a rejoint sa sœur en métro-
pole, mais elle garde de très 
beaux souvenirs de son enfance. 
« La Guyane est l’endroit rêvé 
pour ceux qui aiment la faune 

et la flore. La forêt amazonienne 
est magnifique. Quelques tribus 
y vivent encore, mais la plupart 
des habitants sont installés sur le 
littoral. Une vingtaine d’ethnies 
cohabitent ainsi. »

« Une expérience
magnifique »
Pas de doute, Letitia connaît 
son discours sur le bout des 
doigts. Lors de la cérémonie, 

elle mettra également en 
avant son projet humanitaire : 
la collecte de produits phar-
maceutiques et de vête-
ments pour Haïti, « un pays 
qui a été oublié après le 
tsunami de janvier 2011 ». 
Cela suffira-t-il à remporter la 
couronne ? « Quoi qu’il en soit, je 
ne regretterai rien. J’ai rencontré 
de très belles personnes. C’est 
une expérience magnifique ». 
Ce qui n’est pas toujours le cas 
dans les concours de miss. La 
concurrence s’avère féroce et 
le monde de la beauté ne fait 
pas de cadeau… « Un jour, j’ai 
poussé la porte de l’agence Elite 
Model. On m’a rétorqué qu’il 
fallait que je perde du poids, 
surtout au niveau des hanches. 
Ça m’a bien fait rigoler !
Si je devais prendre en compte 
ce genre de remarque, je ne 
sortirais plus de chez moi. » 
Letitia garde les pieds sur terre, 
même si elle rêve de devenir hô-
tesse de… l’air. La jeune femme 
prépare un BTS Management 
des Unités Commerciales à l’AFC, 
à Saint-Benoit. Elle poursuivra 
ses études avec un Bachelor  
« commerce international ». Une 
tête bien faite, mais aussi bien 
pleine. 

Letitia, une très jolie miss

c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

D
ifficile

Horizontal :  1. Pro-charentaises. 2. Mettrai de côté. Donne le 
choix. 3. Se niche dans le tube. Flanc de montagne. 4. ONG poite-
vine. Pour les fils d’Irlande. Mises en terre. 5. Jeu antique. Saute le 
pas. 6. Descentes aux enfers. 7. Passeront sous silence. Soldat d’ail-
leurs. 8. Saint normande. Possessif. 9. Etendue artificielle. Précède 
le pas. Petite troupe. 10. Qui échappent à toute discipline. 11. Entre 
pi et sigma. Sur la partition. Tourne le dos. 12. Agents de liaison. 
D’un auxiliaire.

Vertical : 1. De l’argent pour l’or noir. 2. Coup gagnant. Capitale 
Apia. Marque de surprise. 3. Perte de croissance. Tel le brocoli. 
4. Attributs de Neptune. 5. Retira. Une sorte de point de repère. 
6. Label continental. Bat la mesure. Prénom. 7. En morceaux.  
8. Soigne la panse. Tirent sous cloches. 9. Fit son nid. Demi-sainte. 
Cardinaux. 10. S’oppose à Thanatos. Ne fait pas bon ménage.  
11. Mets à disposition. Déesse funéraire. 12. En Seine-Maritime. Par 
le temps dégradé. Fait l’accord.

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
1
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mots croisés & sudoku

Letitia Wielzen est finaliste à l’élection 
Miss Afro-Ethnic France 2015.

7apoitiers.fr        N°253 du mercredi 4 au mardi 10 mars 2015

Photo : D
R - Eric-photography



25

détentedétente

7apoitiers.fr        N°253 du mercredi 4 au mardi 10 mars 2015

    Bricolage

L’heure du détecteur
Actif retraité, le Sancto-
Bénédictin Joël Fradet 
est un passionné de 
bricolage. Profitez de 
ses conseils avisés.

A partir de lundi, chaque 
logement devra être 
équipé d’au moins un 
détecteur avertisseur 
autonome de fumée 
(Daaf). Sa mission : 
émettre un signal sonore 
pour alerter en cas de 
danger de « dégage-
ment de fumée ».
C’est au propriétaire ou 
au bailleur qu’il revient 
de poser ou de faire 
poser le détecteur. 
L’occupant a, lui, pour 
obligation de veiller à son bon état de marche 
et d’assurer son remplacement en cas de 
défaillance.
Mais quelles sont donc ces obligations d’entre-
tien ? A vrai dire, il en est une essentielle : l’état 
de charge des piles. Pour les contrôler, il suffit 
d’appuyer quelques secondes sur le bouton de 
test, situé sur l’appareil.
Voilà pour l’après. Mais pour l’achat, à quoi faut-
il consentir ? Plusieurs types d’appareils sont 
disponibles à la vente. Les spécimens à piles 
alcaline de 9v sont à renouveler tous les ans. 
Ceux à piles au lithium, plus chers, jouissent 

d’une autonomie de cinq à dix ans. Dans tous 
les cas, une nécessité doit vous guider : votre 
Daaf doit porter le marquage CE et la norme 
NF EN 14604. 
Quant à l’installation, rien de plus simple. Les 
couloirs d’accès à la partie nuit sont généra-
lement privilégiés. J’ai personnellement opté 
pour les chambres. Le Daaf doit trouver place 
à plus de trente centimètre des murs et des 
angles et à plus de trois mètres de toute source 
de chaleur ou de vapeur.  
On doit compter un détecteur pour 70m2 et un 
modèle par étage (entre 10 et 30cm du pla-
fond et à plus de 1,50m d’un luminaire).

Chaque mois, le 7 vous propose une 
nouvelle rubrique aux frontières de 
l’intime. Philippe Arlin répond à vos 
préoccupations sur ce vaste sujet. Une 
seule adresse : redaction@7apoitiers.fr

Il est de simples coups de canif qui peuvent 
être fatals, surtout ceux que l’on porte au 
contrat tacite de fidélité dans le couple. S’ils 
ne sont pas toujours, et heureusement, 
générateurs de rupture, ils ne doivent 
jamais être pris à la légère, au risque de 
voir la plaie ne pas cicatriser. Alors oui, bien 
sûr, certain(e)s ont une fâcheuse tendance 
à jouer facilement du couteau et ont de la 
fidélité une vision bien à eux. D’autres, à 
l’inverse, seront peu coutumier du fait mais 
si cela leur arrive il est souvent à craindre 
que le couteau soit plutôt un couteau de 
cuisine qu’un canif. 
Quoi qu’il en soit, le but de ces lignes n’est 
pas de porter un jugement, mais bien plus 
de vous aider à en guérir et à faire en sorte 
que cela ne signe pas la lente agonie du 
couple.
Comme pour une blessure physique, 
la guérison repose sur la juste prise en 
compte de la blessure et sur un traitement 
adapté. Dramatiser n’aide pas, pas plus que 
de traiter la « faute » par-dessus la jambe, 

comme si de rien n’était. C’est là toute la 
difficulté ! N’oubliez jamais que le proces-
sus de guérison est long, mais qu’il peut 
conduire à renforcer le couple. 
Passé le choc de la révélation, vient la 
première étape, faites d’explications, sur 
le pourquoi du comment. Evitez les juge-
ments et les condamnations, essayez de 
comprendre ce que l’acte a réellement 
représenté pour l’autre et non uniquement 
ce qu’il représente pour vous. Abordez la 
sexualité de votre couple sans peur et avec 
franchise et essayez d’entendre la valeur 
qu’elle revêt pour chacun de vous. Alors, 
la guérison peut commencer, elle doit être 
faite de plus de partage, d’échanges et de 
complicité. Car, ne l’oublions pas, plus le 
couple est solide, plus le coup de canif sera 
anecdotique.

Philippe Arlin - 05 49 61 09 77.
p-arlin@arlinsexo.fr - www.arlin-sexo.fr

Comment gérer

l’adultère ?

Sexologie
7 à écouter

Quand Luce 
souffle le « Chaud »
Christophe Ravet est chanteur, 
animateur radio sur Pulsar et 
surtout il adore la musique. Il 
évoque l’actualité musicale du 
moment…

Luce est de retour. Certains 
l’avaient appréciée dans les 
reprises de « La Nouvelle Star », 
d’autres s’étaient délectés, au 
fil des plages de son premier 
album, d’autres encore la décou-
vriront dans cet opus, « Chaud ».
Luce nous balance, avec sa ma-
lice habituelle, douze chansons 
composées et produites par Ma-
thieu Boogaerts. Des ambiances 
épurées, parfois sixties, des 
paroles aguicheuses ou sincère-
ment malicieuses pour la jeune 
Perpignanaise, qui a changé la 
couleur de ses cheveux, mais 
reste une artiste à la croisée des 
chemins du rock et de la variété.
Qu’elle sourie avec son « Chat 
doux » ou « Le Feu au cul », 
qu’elle sentimentalise avec  

« Dans ma maman » ou  
« Quitte pas », elle est guidée 
par l’amour et cette gouaille qui 
la tenaille. Alors, oubliez la rou-
quine médiatique et optez pour 
la blondinette impertinente.
Laissez Luce titiller la BO du film 
de votre vie.

Luce. « Chaud ».  
Tôt ou Tard/Wagram.

Au moment où ses fleurs 
annoncent les beaux jours, 
il est plaisant de mettre à 
l’honneur cette forsythie -ou 
plutôt ce forsythia, tel que 
nous l’appelons désormais- 
qui illumine nombre de nos 
jardins.
Cousin de l’olivier et du jas-
min, l’arbrisseau a pour ber-
ceau les régions tempérées 
de l’Orient extrême : il y était 
de longue date cultivé dans 
les parcs impériaux et ses 
fruits, appréciés en méde-
cine traditionnelle, traitaient 
les affections pulmonaires. 
C’est à Martin H. Vahl (1749-
1804), un botaniste de Co-
penhague, que nous devons 
sa description, à partir d’un 
échantillon prélevé, en 1780, 
dans un jardin du Japon : 
le nom de Forsythia rendit 
hommage à William Forsyth 
(1737-1804), fondateur de la 

Société royale d’horticulture 
anglaise.
Le premier spécimen euro-
péen fut planté en Hollande 
par Verkerk Pistorius, en 
1833. D’un port raide, peu 
élégant, ce Forsythia suspen-
sa fut rapidement amélioré 
par hybridation, notamment 
par les pépinières anglaises 
Veitch. A l’époque, ce fier 
arbrisseau était féminin : 
les amateurs évoquaient 
donc les fleurs jaunes de la 
forsythie, joliment connue 
comme « mimosa de Paris ». 
Ce n’est que depuis la Belle 
Epoque que son nom savant 
a repris le dessus. Il reste 
plus simple que son nom 
japonais : rengyôzoku !

La vie des plantes

Denis Richard, pharmacien, est chef de service à l’hôpital  
Henri-Laborit et spécialiste des plantes et de leur usage.

Forsythie : 
un éclat de 
printemps



Un jeune étudiant part 
en Mongolie éduquer un 
peuple de nomades. Il 
s’attache alors à un petit 
louveteau et tente, malgré 
l’interdiction, de l’apprivoi-
ser. Du grand Jean-Jacques 
Annaud. 

En 1967, alors que la Révolution 
culturelle vient de commencer, un 
jeune étudiant originaire de Pékin 
est envoyé en Mongolie pour ap-
prendre à lire et à écrire à une tribu 
de bergers. Mais rapidement, Chen 
Zhen comprend que c’est lui qui a 
tout à apprendre de ce peuple no-
made. Bilig, le chef, l’initie notam-
ment à l’observation de l’animal le 
plus craint mais aussi le plus véné-
ré des steppes : le loup. Totalement 
fasciné, Chen Zhen décide alors de 
capturer un louveteau dans le but 

de l’apprivoiser. Une entreprise 
dangereuse, car un représentant 
régional du gouvernement chinois 
tente par tous les moyens, d’élimi-
ner les prédateurs…
Après L’Ours (1988) et Deux frères 
(2004), Jean-Jacques Annaud offre 
à nouveau à un animal le rôle 
principal. Cette fois, la caméra du 
réalisateur français s’intéresse aux 
loups. Le cinéaste a un don inouï 
pour filmer au plus près ces créa-
tures mystérieuses. On retiendra 
une scène d’anthologie, dans 
laquelle une meute se prépare à 
attaquer un troupeau de gazelles. 
Le spectateur retient son souffle, 
comme s’il y était  ! L’œuvre flirte 
parfois avec le documentaire, mais 
cela n’enlève rien à la puissance de 
l’histoire et à la beauté du propos. 
« Le Dernier Loup » est un véritable 
coup de maître. 

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister à 
l’avant-première du film « En Route », le dimanche  

29 mars à 11h, au Méga CGR Buxerolles.

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 3 au lundi 9 mars inclus. places

7 à voir

« Le Dernier Loup », 
à couper le souffle

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Buxerolles

De Jean-Jacques Annaud. Avec Feng Shaofeng, 
Shawn Dou, Ankhnyam Ragchaa (1h55).

Julie et David 
19 et 26 ans
« Nous avons adoré. 
Nous sommes encore 
émus. C’est un film très 
triste, mais aussi très 
beau. Les paysages 
sont splendides et la 3D 
rend super bien. Nous 
le conseillons à tous les 
amoureux de la nature. »

Pascal, 56 ans
« J’ai beaucoup aimé. 
Il faut dire que je suis 
un grand passionné des 
loups. Le scénario est 
intéressant et émouvant. 
Le spectateur est plongé 
dans l’aventure. Tout 
m’a plu de A à Z. Je le 
recommanderai autour 
de moi. » 

Angélique, 35 ans
« Je suis une grand fan 
de Jean-Jacques An-
naud. Ce film ne m’a pas 
déçue ! Les paysages 
sont sublimes. Il 
y a une véritable 
histoire d’initiation, 
d’apprentissage des dif-
férentes coutumes. C’est 
une très belle œuvre. »

Ils ont aimé... ou pas

26

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr
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Francis Guyot. 66 ans. 
Ancien médecin de 
campagne « reconverti » 
dans la sculpture. 
Personnage truculent 
et affable. S’apprête 
à exposer ses œuvres 
autour de la mort et la 
résurrection à l’abbaye 
de Ligugé. Mystique, 
vous avez dit mystique ? 

Ses lunettes rondes et 
ses cheveux légèrement 
hirsutes dans l’encolure 

lui donnent des faux airs de 
Jean-Michel Ribes. Il entretient 
un autre point commun avec 
le directeur du Théâtre (pari-
sien) du Rond-Point. Le nom de 
Francis Guyot est aujourd’hui 
indissociable de son œuvre, sise 
au giratoire du Pila, à Châtelle-
rault. Avec le temps, on a fini par 
l’appeler « La Main jaune », en 
référence à l’œuvre érigée par 
le sculpteur sexagénaire. Vingt-
quatre mètres de hauteur, vingt 
tonnes d’acier, des bagnoles 
qui dégringolent… Autant de 

témoins d’une époque où l’auto-
mobile faisait tourner la sous-
préfecture de la Vienne. 
La « commande » a valu à 
l’ancien médecin de campagne 
des tombereaux d’injures. Il 
assume. « C’est bien que les 
gens réagissent. Après tout, une 
œuvre est faite pour cela. Mais il 
faut voir que c’est un travail col-
laboratif de plusieurs années… » 

« La mort ? 
Elle me fait peur »
Le monument trouve aussi ses 
racines dans l’enfance de ce fils 
de menuisier-ébéniste poitevin. 
Une époque où il jouait au… 
Nain jaune. C’était avant son 
passage à « Saint-Jo », au côté 
d’un certain Jean-Pierre Raffarin. 
Ces deux-là ont gardé une solide 
amitié. L’ancien Premier ministre 
l’a même « fait » chevalier des 
Arts et lettres en 2012. Mais l’es-
sentiel est ailleurs. Car le bache-
lier de 68, sculpteur précoce dans 
l’atelier paternel et handballeur 
féroce sur les parquets, s’est, un 
temps, rêvé en prof de sport.  
« Et puis, en réalité, j’ai fait mé-

decine pour une seule raison : 
l’argent ! »
Guyot l’aiguillon s’installe, à 25 
ans, dans le bourg de Targé. Il 
« prend son pied » une paire 
d’années, dans le costume du 
type attentionné qui soigne 
ses contemporains. Après des 
journées entières 
à consulter, il 
rentre à la maison 
et investit son 
atelier. « A un 
moment donné, 
j’ai arrêté le golf, 
la chasse et le tennis pour ne 
me consacrer qu’à la médecine 
et à la sculpture. » Et un peu à sa 
famille aussi. A l’époque, Francis 
et Maryvonne avaient déjà deux 
enfants à charge. Le cabinet 
médical a grandi, sa notoriété de 
sculpteur aussi. Mais le démon 
de la création a fini par emporter 
la mise. A 50 piges, l’auteur de 
la façade de la Pierre-Levée -qui 
symbolise le passage du bien au 
mal- a carrément remisé sté-
thoscope et tensiomètre. Pour 
vouer le reste de son existence 
à sa prime passion. Avec succès. 

A l’aube de ses cinquante ans 
de « carrière », ce sacré Francis 
s’apprête à exposer de nouvelles 
œuvres à l’abbaye de Ligugé(*). 
Il a intitulé l’expo « Mort et 
résurrection ». Comme d’autres, 
il ne se sent « pas très à l’aise » 
avec l’après. « Croyant mais pas 

f ranchement 
pratiquant », 
ce grand-père 
de neuf petits-
enfants avoue 
sans fard avoir  
« peur de la 

mort ». « Elle me fait peur, 
peut-être parce que je ne suis 
pas hyper courageux, mais plus 
sûrement parce que je perdrais 
tous mes proches, la vie que 
j’aime en somme. » Alors, 
sans le dire consciemment, il 
s’en remet à la Vierge. Celle en 
bois qu’il a sculptée à 16 ans. 
Celle encore (avec Bernadette), 
qui trône au-dessus de la Cité 
Saint-Pierre de Lourdes. A Poi-
tiers ou… Jérusalem, on trouve 
également trace du mystique 
Francis Guyot. 
Ses derniers « tableaux » font 

référence au Grand architecte, 
à l’après. Il lui est même arrivé 
de « réaliser des crucifix avec 
joie ». « L’art est intimement 
lié à la religion », avance ce 
fin connaisseur de l’œuvre de 
Jérôme Bosch. Avec lui, on 
pourrait passer des heures à 
refaire le monde, à débattre 
de la frontière entre liberté 
d’expression et provocation, 
à gloser sur les mœurs déca-
dentes des Français… L’artiste 
se montre aussi exubérant en 
bonne compagnie qu’ascète 
enfermé dans son atelier, à se 
délecter des symphonies de  
« Mahler » et autres « Vêpres de 
la vierge ». On y revient ! Cette 
citation de Paul Valéry qu’il af-
fectionne tant colle au person-
nage… « Il dépend de celui qui 
passe que je sois tombe ou tré-
sor ; Que je parle ou me taise  ; 
Ceci ne tient qu’à toi ; Ami, 
n’entre pas sans désir. » 

(*)« Mort et résurrection », trente 
œuvres de Francis Guyot, à partir 
du 14 mars à l’abbaye de Ligugé. 

face à face

« Il dépend de 
celui qui passe 

que je sois tombe 
ou trésor »

Sacré 
Francis 
Par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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